Tous les systèmes d’éducation 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure où ils s’éloi¬ 
gnent du système créé par la 
Providence 

Berthier. 


29ième année 


LE 

NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


PRINCE-ALBERT, Sask.. mercredile 21 février, 1940. 



La patrie et l’Eglise, le senti¬ 
ment national et le sentiment 
religieux, loin de s’exclure, se 
fortifient l’un l’autre, s’élèvent 
l’un par l’autre 

Lacordaire. 


No. 47. 


LA POLITIQUE 


MANION EN FAVEUR D’UN 
OFFICE DU BLE 


Le chef du parti conservateur promet de travailler à l’augmen 
tation du prix du blé par des ententes avec les Alliés. 


A MOOSE JAW 

REGÏNA, — Dans un discours ra¬ 
dio-diffuse aux électeurs de la Sas¬ 
katchewan, M. Manion, chef du 
parti conservateur, a déclaré que 
le prix des produits de la ferme de¬ 
vrait être augmenté de 40 pour cent 
et que les prix de la ferme devraient 
être proportionnés aux prix des 
autres marchandises. 

Il a aussi touché à la question 
d’une assurance sur la récolté com¬ 
me un moyen pratique de protégér 
le fermier contre les mauvaises ré¬ 
colte. 

Il reprocha au gouvernement li¬ 
béral d’avoir négligé de protéger les 
producteurs de laine. 

A REGÏNA 

Au cours de son discours à Ré- 
gina, Manion a dit que l’une des 
premières mesures que prendrait 
le gouvernement (jajional, s’il est 
élu, sera de conclure un arrange¬ 
ment avec la Grande-Bretagne pour 
l’écoulement du blé à des prix rai¬ 
sonnables pour les deux parties. Il 
cita le cas de la dernière guerre, 
alors qu’un boisseau de blé se ven¬ 
dait $3.00. 


A BRANDON 


Le Dr Manion dit, sans spécifier 
un prix déterminé, que l’on aurait 
pu réduire de moitié le prix de 
$3.00. 

Il suggéra un plan stable, qui 
comprendrait la restauration de 
l’Office du blé de 1935 avec un 
Comité aviseur. II prôna un paie¬ 
ment initial en rapport avec le prix 
payé par le gouvernement anglais 
aux fermiers de l’Empire britanni¬ 
que. On versera le paiement, aux 
fermiers, de tous les profits nets 
réalisés durant une année d’opéra¬ 
tion sur la base des certificats de 
participation prévus par la loi de 
l’Office du blé de 1935. 

Il appuya fortement sur une po¬ 
litique d’équilibre entre les prix 
des produits agricoles et ceux des 
produits manufacturés. 

Manion dit qu’il sera toujours 
impossible de stabiliser les prix du 
blé au Canada tant qu’on n’aura pas 
fait d’entente internationale à ce 
propos. 

Il blâma le gouvernement King 
d’avoir abandonné l’Office du blé; 
il le blâma aussi de ne pas avoir 
su conclure une entente avec les Al¬ 
liés pour obtenir des prix raison¬ 
nables pour la durée de la guerre. 


Tout, sauf la conscription, pour la 
victoire des Alliés 

Le chef conservateur insiste sur la nécessité de préparer Faprès- 
guerre tout en faisant ce qui est eni notre pouvoir, hormis la 
conscription, pour aider à la victoire. 

MINISTERE POUR LES JEUNES 


FORT WILLIAM, Ont., — Le chef 
conservateur fédéral, l’honorable 
Robert Manion, parlant dans san 
comté, a insisté sur la nécessité de 
préparer l’après-guerre tout en fai¬ 
sant tout ce qui est en notre pou¬ 
voir, à part la conscription, pour 
aider à gagner le conflit”. 

Que deviendra le commerce 
d’exportation de notre pays, dont 
dépend dans une grande mesure 
sa prospérité, si les Alliés étaient 
défaits, demanda le chef conser¬ 
vateur, en déclarant que non seu¬ 
lement l’empire et nos sentiments 
démocratiques, mais encore de sim¬ 
ples' raisons d’affaires exigent que 
le gouvernement du Dominion ac¬ 
célère à la dernière limite son ef¬ 
fort de gu erré. 


L’honorable Manion ajouta que 
la jeunesse du pays doit être pré¬ 
parée pour la période de l’après- 
guerre “si nous voulons préserver 
le présent système économique”. 

“Nous ne sommes pas obligés de 
faire vivre nos jeunes, mais nous 
sommes obligés de leur donner le 
moyen de gagner leur vie”, dit-il. 
Le parti conservateur, ajouta-t-il, 
s’est engagé à fournir ce moyen à 
nos jeunes gens, “sans égard à 
leurs croyances, à leur sentiments 
politiques, à leur position sociale 
ou économique”. 

Un excellent moyen d’agir vite 
dans cette matière serait la créa¬ 
tion d’un ministère du Bien-Etre 
de la jeunesse, dit M. Manion. 


M, Coldwell blâme le gouvernement 

fédéral 


Contre la conscription et l’envoi de 
troupes expéditionnaires 


MELVILLE, Sask. — M. J. Cold- 
•well; '^résident national de la G.C. 
F., parlant en faveur du candidat 
local, a dénoncé le gouvernement 
fédéral qui a brusqué la dissolution 
du parlement, afin de ne point ren¬ 
dre compte de son administration 
aux représentants du peuple. Il a ex¬ 
posé la politique de son parti qui 
est opposé à la conscription et à 
l’envoi de forces expéditionnaires 
mais favorise toute l’assistance éco¬ 
nomique possible aux alliés. 

Lorsque des vides se feront dans 
ces forces, déclara-t-il, l’on fera ap¬ 
pel à la conscription, bien que tout 
homme public sache que l’on ne 
peut imposer la conscription au 
Canada. 

“Le peuple de Québec n’a pas 
appuyé l’effort de guerre du gou¬ 


vernement en élisant un gouverne¬ 
ment libéral. Le premier ministre 
Godbout a solennellement déclaré 
qu’il s’efforcerait de faire sortir 
Québec de la Confédération si le 
gouvernement fédéral essayait d’im¬ 
poser la conscription. La conscrip¬ 
tion, ajouta Coldwell, diviserait le 
Canada d’un bout à l’autre... Les 
hommes ne manquent pas, dit-il. 
puisque la Grande-Bretagne, avec 
la conscription, n’appelle que jusqu’¬ 
il 23 ans. Cependant pour satisfaire 
les “brass-hats”, nous envoyons une 
force expéditionnaire, alors qu’elle 
n’est pas nécessaire et nous nous 
exposons au danger de la conscrip¬ 
tion.” 

Il termina en disant que le gou¬ 
vernement devrait ramasser un 
fonds pour parer aux difficultés de 
l’après-guerre. 



Laconscription serait en force cette 

année 


Le chef du parti, de la Démocratie Nouvelle déclare publique¬ 
ment que la Loi du service militaire obligatoire va être en force 
au pays avant la fin de l’année. — Il est d'opinion que la sé¬ 
curité du Canada et de l’Empire exigent une telle mesure 


LES VIEUX PARTIS 


Trois grandes unités scolaires à l’essai 


SUGGESTION DU COMITE-MARTIN 


Le rapport de la Commission Martin suggère l’institution de 
trois grandes unités scolaires à titre d’expérience — Une 
période de cinq ans — Diverses suggestions — Il recomman¬ 
de la sauvegarde des privilèges relatifs à l’enseignement reli¬ 
gieux et français 


OTTAWA, — Il y aura conscrip¬ 
tion au Canada avant la fin de 1940, 
a déclaré publiquement l’honorable 
W.-D. Herridge, chef du parti de la 
Démocratie .Nouvelle. 

Ce parti est favorable à la cons¬ 
cription, dit l’ancien ministre du 
Canada à Washington, et il ajoute 


La session de l’Al¬ 
berta est prorogée 

Elections provinciales le 21 
mars 

EDMONTON, — Ea session de la 
législature provinciale a- été proro¬ 
gée vendredi soir, c’est-à-dire sept 
jours après sa convocation. 

En annonçant la prorogation, le 
gouverneur général a aussi donné 
avis de la dissolution de la lcgisla- 

lii|-e. 

M. Aberhart a déclaré que l'élec¬ 
tion provinciale aura lien le 21 
mars. 


M. HUSHION NOMME 
SENATEUR 


OTTAWA, On a annoncé .au bu¬ 
reau de M. .Mackenzie King, la no¬ 
mination de .M. W.-J. Ilushion, dé¬ 
puté de .Sainte-Anne-MoJitréal, com¬ 
me sénateur, ainsi que celle du lieu¬ 
tenant- colonel J.-J. Duffus, député 
de Peterborough, Ont., comme sé¬ 
nateur. 

Le Sénat est maintenant au com¬ 
plet pour la première fois depuis 
plusieurs années. Il compte 51 con¬ 
servateurs et 45 libéraux. 

te 


que, bien que chefs des trois vieux 
partis canadiens —- libéral, con¬ 
servateur et C.C.F. — se soient dé¬ 
clarés eux-mêmes contre le service 
national, “avant que l’année soit 
terminée, le service national sera la 
loi de ce pays”. “La sécurité du Ca¬ 
nada et de l’empire exigent une 
telle mesure”, ajouta-t-il. 


“HONORABLE” FOUR 
LA VIE 


OTTAWA, -— On a annoncé au 
bureau de M. Mackenzie King, la 
nomination de M. Pierre Casgrain, 
président de la Chambre des com¬ 
mîmes, au cours du dernier Parle¬ 
ment, comme membre du Conseil 
privé du Roi au Canada, ce qui lui 
donne droit au titre d’“honorable” 
sa vie durant. 


Requête en faveur 
des Métis 

Line résolution demande aux 
gouvernements de prendre 
soin des Métis 

REGÏNA, — Le Conseil de la muni¬ 
cipalité rurale No. 42 de Willow- 
Bunch a adopté une résolution de¬ 
mandant aux gouvernements fédé¬ 
ral et provincial de se charger des 
soins médicaux èt d’hospitalisation 
pour les Métis. 

Cette résolution a été adressée à 
l’Association des Municipalités ru¬ 
rales de la Saskatchewan. 

La résolution suggère en plus ré¬ 
tablissement d’écoles industrielles 
et forestières, pour relever le ni¬ 
veau de ta vie de cette population 
et la mettre en mesure de subvenir à 
ses besoins. 

ENSEIGNER LA SCIENCE 
AGRICOLE AUX METIS 

EDMONTON, — Les Métis de l’Al¬ 
berta ne peuvent plus vivre du pro¬ 
duit de la chasse et de’là pêche, 
c’est pourquoi le gouvernement pro¬ 
vincial (toit leur enseigner là scien¬ 
ce. agricole,' déclara le' Dr ; W. W. 
Cross, ministi'e'de hi sâiîté et du se¬ 
cours, à la législature provinciale. 

En présentant son Di11 pour anié- 
1 tarer le soi ! (te la population mé¬ 
tisse par i’agriçulturp, lé ministre" 
affirma que 80-poiir. cent dés Métis 
vivaient d’assistance publique. 



UN CONSISTOIRE 


CITE VATICANE, — Le Vatican 
annonce que le pape Pie XII tien¬ 
dra, le 7 mars, un consistoire semi- 
public auquel participeront des car¬ 
dinaux et des évêques et pendant 
lequel sera décidée la Canonisation 
d’un certain nombre de saints. Au¬ 
cun cardinal ne sera créé cepen¬ 
dant. 

-:o:-• 

AUX ENFANTB CATHO¬ 
LIQUE ALLEMANDS 

CITE DU VATICAN, — L’“Osser- 
vatore Roinano” révèle que Mgr 
Konrad Groeber, archevêque de 
Fribourg, demande dans une let¬ 
tre pastorale aux enfants allemands 
de refuser d’obéir aux autorités 
quand on les presse d’abandonner 
leur foi. Cet archevêque dit dans sa 
lettre que “la plupart des préten¬ 
dues vertus enseignées aux enfants 
allemands conduisent à la perte de 
toutes les distinctions morales et à 
la dureté de coeur plutôt qu’à l’élé¬ 
vation des actions.” 


PAS D’AIDE A LA FIN¬ 
LANDE 


STOCKHOLM, — Le roi Gustaf de 
Suède a fait une déclaration endos¬ 
sant le refus du gouvernement d’ai¬ 
der la Finlande. 


REGÏNA, — Le rapport du Comi¬ 
té chargé d’étudier le système sco¬ 
laire de la Saskatchewan a été dé¬ 
posé en Chambre. Entre autres re¬ 
commandations, il suggère l’éta¬ 
blissement de trois grandes unités 
scolaires à titré d’expérience et 
cela durant une période de cinq ans. 

Ce Comité se composait de M. le 
juge Martin, de la Cour d’Appel et 
ancien ministre de l’éducation; de 
M. B. H. Heane, représentant de la 
“Saskatchewan School Trustées As-, 
sociation”; de M. W. F. Hargarten, 
représentant de la “Catholic School 
Trustées”; de M. L. F. Titus, repré¬ 
sentant de la “Saskatchewan Tea- 
chers’ Fédération” et de Me Adrien 
Doiron, représentant du gouverne¬ 
ment. 

Location 

Le .Comité recommande que l’on 
établisse quatre grandes unités sco¬ 
laires; l’une dans la région sud-est 
de la'province; une.autre dans la 
région située au nord-de la branche 
,sud de la rivière Saskatchewan et 
adjacente à.la frontière .est de l’Al¬ 
berta, .une-troisième-dans la région 
avoisinante de Nipawin. Le rapport 
suggère ces régions “parce qu’elles 
sont très éloignées les unes des au¬ 
tres, paroe qu’elles sont très dif¬ 
férentes et parce qu’elles sont si¬ 
tuées de telle façon qu’elles ne nui¬ 
raient pas à la formation d’autres 
unités si on le jugeait à propos”. 

Diverses mesures 

On suggère que ces unités sco- 


REGINA, — Les quartiers géné¬ 
raux du parti communiste de la Sas¬ 
katchewan, établis dans la “Western 
Trust Building”, sont fermés. 

On n’a pu savoir si ce Bureau 
communiste était fermé permanem- 
nient. 

L’an dernier, ce parti avait qua- 


PARIS, — “A. l’heure actuelle, 
17,000, prêtres ou religieux français 
sont sous les drapeaux”. En ces ter¬ 
mes, Mgr Courbe, secrétaire général 
de l’action catholique en France, a 
exposé, au cours du déjeuner des 
publicistes chrétiens, la situation 
du clergé français dans les hostili¬ 
tés. C’est surtout la situation morale 
du clergé sous l’unifùrmé dont par¬ 
la Mgr Courbe. 


laires englobent de 60 à 75 districts 
scolaires, mais aucune ville, cité, 
village ou écoles consolidées. 

Ces unités doivent être mises en 
opération là seulement où il y aura 
les deux tiers des votes en faveur 
de l’institution d’une telle unité à 
litre d’expérience. 

Le Comité recommande que, le 
cas échéant d’un vote favorable à 
l’établissement de la grande unité, 
le ministre de l’éducation procède à 
la division de la région en cinq sub¬ 
divisions et pourvoit à l’élection 
d’un Bureau de l’unité composé de 
cinq membres représentant chacun 
une subdivision. 

D’après le plan proposé, les mem¬ 
bres de ce bureau seraient choisis 
à un meeting des délégués nommés 
nnr les commissions du district 
dans chaque subdivision. 

Les facultés du bureau, comme le 
rcor-nunande le rapport, seraient si¬ 
milaires à celles contenues dans les 
sections 249 et 250 de la Loi sco¬ 
laire de l’Alberta. 

Les écoles séparées, d’après ce 
projet, en seraient exclues pour des 
raisons évidentes, quoique le rap¬ 
port recommande que leur entrée 
dans le système soit rendue possible 
par une entente. 

Pour la sauvegarde de l’ensei¬ 
gnement religieux et français 

Le rapport suggère que des me¬ 
sures soient prises pour sauvegar¬ 
der les droits des districts qui dési¬ 
rent avoir un enseignement reli¬ 


tre candidats sur les rangs pour 
contester des comptés fédéraux 
Voici leurs noms: E. V. Mills, à Às- 
siniboia; Thomas Hallmark, Battle- 
fords; H. E. Mills, à Lnke Centre, et 
Walter E. Wiggins, a Mackenzie. T. 
G. McManus, secrétaire provincial, 
était candidat démocratique dans 
Maple Creek. 


“Le clergé français a participé 
depuis la guerre à toutes les actions 
dangereuses avec un allant et un 
cran qui ne le cèdent à nul autre. 
Les épreuves et les citations ont vé¬ 
ritablement plu sur ces officiers, 
sous-officiers et soldats d’élite. On 
a même remarqué chez les jeunes 
prêtres et les séminaristes une 
sorte de vocation seconde, un seps 
du métier militaire, qui, joint à la 
soif du sacrifice, en fait sous l’uni¬ 
forme — et le bréviaire en poche — 
d’incomparables soldats”. 

Mgr Courbe fait ensuite le voeu 
(pie les recrues séminaristes vien¬ 
nent renforcer les vieux prêtres ou 
les prêtres non-mobilisés, qui ont 
parfois charge de nombreuses pa¬ 
roisses. 

-:o:-— 

CONFISCATION DE LA 
PROPRIETE EN POLOGNE 


BERLIN, — Goering, dictateur 
économique, a décrété la confisca¬ 
tion de toutes les usines, les fermes 
et les terres forestières de l’ancien 
territoire polonais maintenant in¬ 
corporé au Reich. 

Le décret n’exempte que la pro¬ 
priété que possédaient les natio¬ 
naux allemands avant le 1er septem¬ 
bre, alors que commença l’invasion 
de la Pologne. Toutes ces propriétés 
seront administrées par l’Etat, dé¬ 
clara Goering. 



L'hon. M. Oscar Boulanger, ancien député de Bellechasse, vient de prêter serment, au Pa¬ 
lais de Justice de .Québec, comme juge de la Cour supérieure. De gauche à droite, M. Bou¬ 
langer, l’hon. juge Arthur Savard, de la Cour supérieure, et l’hon, juge Lucien Cannon, 

de la .Cour supérieure. . . 


(Suite à la page 'il 

Le Bureau communiste est fermé 


17,000 prêtres ou religieux français 
sous les drapeaux 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 février, 1940. 



Les recherches scientifiques 
sont la clef du. progrès agricole 


Dans une allocution qu'il a pro¬ 
noncée dernièrement sur les re¬ 
cherches scientifiques, le Dr ,1. M. 
Swaine, le directeur du Service 
scientifique du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, a déclaré que de tout 
temps l'homme a vécu sous la crain¬ 
te du manque de vivres et de la 
famine. Dans la plupart des pays, à 
l’exception de quelques régions fa¬ 
vorisées comme la vallée du Nil et 
la Mésopotamie, les chefs du peu¬ 
ple et les pères de famille expri¬ 
maient constamment cette crainte 
dans l’ancienne prière: “Seigneur, 
donnez-nous de la nourriture et des 
vêtements”. 

Dans des temps aussi rapprochés 
de nous que la fin du siècle dernier, 
de grands savants ont déclaré que 
la population du monde augmentait 
avec une telle rapidité qu'il y aurait 
sûrement un manque de vivres vers 
l’année 1930. Le sort de l’humanité 
paraît leur avoir causé la plus vive 
inquiétude. Qu’csl-il arrivé? En 
1930. on disait qu’il y avait trop de 
blé, trop de fruits, trop dé viande, 
trop de coton, de laine et de soie 
artificielle. La raison pour laquelle 
ces lugubres prédictions ne se sont 
pas réalisées saute aux yeux. En ces 
cinquante dernières années, les re¬ 
cherches scientifiques ont stimulé 
la production de toutes façons. On 
cherchait autrefois à faire pousser 
deux brins d‘herbe là où il n’en 
poussait nii'nn seul. Aujourd’hui, on 
fait pousser un grand nombre de 


f 10 !vs. de 

• MOULEE 
VICTORIA pour veaux 

avec chaque commande d’un sac 
de 100 livres de 

MOULEE 
VICTORIA 

POUR PARTIR 
LES POUSSINS 

P.O.'B. votre station, le : Hat. et ia 
Sask. seulement. 





PARTEZ bien vos poussins et soyez 
assurés du succès. 

CETTE offre vaut jusqu’au 30 mars 
1940, — et s’applique à tout rési¬ 
dant en dehors de Winnipeg et de 
Résina. 

ENVOYEZ un mandat-poste ou un 
bon de poste immédiatement avec 
voire commande à.: : 


Mç CAB E BROS .G R Al N co. ltd 


si 


impx. i . 


1 brins d’herbe là où il n’en poussait 
qu’un; et ce qui est plus important 
encore, c’est qu’il est aujourd’hui 
possible, dans bien des cas, de pro¬ 
léger ce brin d’herbe contre une 
dcslrucfion rapide par les insectes 
et les maladies. 

.L’agriculture scientifique cher- 
cire toujours à multiplier ces brins 
j d’herbe, mais ses efforts se portent 
plus nettement aujourd’hui sur ra¬ 
baissement des frais de production 
et l’amélioration de la qualité du 
i produit: de plus grosses récoltes, 
une meilleure qualité, et à plus bas 
: prix, des bénéfices plus élevés pour 
le producteur el des prix moins 
élevés pour le consomfnateur — ce 
sont là les avantages que l’on ne 
peut obtenir que par des recher¬ 
ches scientifiques et par leur sage 
application aux affaires pratiques. 

La production du lait 
en hiver --- îa valeur 
de la bonne nourriture 

Le cultivateur qui produit du lait 
sait combien il est important de 
bien nourrir sont troupeau en hi¬ 
ver. Les vaches bien nourries don¬ 
nent plus de lait et du lait qui re¬ 
vient moins cher, et elles se main¬ 
tiennent aussi en meilleure santé, 
dit C. D. MacKenzic, de la Division 
de la zootechnie, de la ferme expé¬ 
rimentale centrale, Ottawa, et c’est 
pourquoi cette question de l’alimen¬ 
tation offre une très grande impor¬ 
tance pour tous ceux qui s’occupent 
de la production du lait. 

Pour l’alimentation d’hiver en 
vue de la production du lait, il’faut 
du bon foin de l’ensilage ou des 
racines ou les deux, une bonne 
moulée, un supplément minéral, du 
sel et de l’eau. Le meilleur foin pour 
les vaches en lactation est le foin 
de luzerne: - viennent ensuite, par 
ordre (l’utilité, le foin de trèfle et 
le foin mélangé, mais ce dernier de¬ 
vrait contenir une forte proportion 
de luzerne ou de trèfle. Le foin de 
mil est nettement inférieur à tout 
autre pour là production du lait. La 
qualité du foin employé pour les 
vaches laitières est aussi importan¬ 
te que l’espèce. I] faut que ce foin 
soit coupé de bonne heure et qu’il 
soit bien fané, propre et de couleur 
claire. 

L’ensilage ou les racines sont aus¬ 
si 1res nécessaires car leur nature 
succulente exerce un effet bienfai¬ 
sant sur l’appareil digestif et on de¬ 
vrait toujours en fournir en hiver. 

La moulée, c’est-à-dire le mélan¬ 
ge de grain, est la partie de la ra¬ 
tion qui coule le plus cher. On la 
distribue proportionnellement à la 
quantité de lait fourni par chaque 
vache, Sa préparation exige une é- 
tude soigneuse, afin de maintenir 
au plus bas point possible le coût 
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mande à 

J. J. 

Hambley, et 
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^|| vous recevrez . 
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chaque corn- 


mande de 100 poussais. 


Catologuc GRATUIT de 82 liages en couleurs! Oui, Monsieur, 
adressez votre commande à Hambley maintenant avec paiement 
complet —• durant le mois de février — et vous recevrez gratuite¬ 
ment 10 poussins avec chaque commande de 100 — 5 poussins avec, 
chaque commande de 50. 
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PRIX POUR LA SASKATCHEWAN 

m 



“i'.o.b.” Résina, 

Saskatoon 



Pour 100 


Mars à. 

1*011- 

Mai 11- 

Pou- 

poussins 


Mai IO 

lettes 

Juin 10 

lettes 

\V. Legliorns 


$11.50 

$24.00 

$ 10.50 

§22.00 

\\ . Legliorns. 

Jeunes Coqs J.00 


8.00 


lî. Rocks 


13.00 

21.00 

12.00 

10.00 

llumpshircs 


18.50 

22.00 

12.50 

20.00 

Minorons _ 


18.50 

24.00 

12.50 

22.00 

Mincreas. Jeunes 

Coqs .... 5.00 


5.00 


VVyandottes 


18.50 

22.00 

12.50 

20.00 



PRIX POUR L’ 

ALBERTA 





“f.o.h.” Falgary, 

Edmonton 



Pour 100 


Mars à 

Poil- 

Mai 11- 

Pou- 

poussins 


Mai lo 

lettes 

Juin 10 

lettes 

\V. Legliorns 


$11.75 

$25.00 

$11.25 

$24.00 

\Y. Legliorns. 

Jeunes Coqs i».00 


8.00 


R. Rocks . 


. 18.75 

21.00 

13.25 

20.00 

Haïti psliires 


13.75 

21.00 

13.25 

20.00 

Wyandottes 


. 15.00 

2t.00 

14.50 

20.00 

Minorons 


13.75 

21.00 

13.25 

20.00 


Arrivés vivants: garantie de 100% 


Kf[B[ÜTEi>î 
H AT C;H |R i e s 

Ht ao office. wihhipig, cakada 


98% sont des poulettes 

Les poussins sont vendus “f.o.fo.” 
Winnipcg. Brandon. Régina, Sas- 
'•atcon, Cai”!ivy. Edmonton, Por- 
’age la Prairie, Dauphin. 


de la nourriture. On se sert pour 
cela, des grains que l’on peut avoir 
sur la ferme tout en tenant compte 
du foin et des autres gros fourrages. 
La quantité de protéine dans la 
moulée doit être proportionnelle à 
la qualité du fourrage que l’on don¬ 
ne. Lorsque l’on peut avoir du foin 
de luzerne ou du trèfle, la moulée 
devrait contenir de 16 à 18 pour 
cent de protéine totale. En règle 
générale la moulée devrait com¬ 
prendre environ 00 pour cent de 
grains riches en hydrates de car¬ 
bone, de préférence produits sur la 
ferme même, et 40 pour cent de 
concentrés riches en protéine. Un 
exemple de la moulée qui devrait 
être employée avec du foin de légu¬ 
mineuses est le suivant: avoine mou¬ 
lue, 3 parties; orge moulue, 2 par- 
lies; son. 2 parties, farine de tour¬ 
teau de lin, 1 partie. Une simple rè¬ 
gle employée dans l’alimentation 
est de donner une livre de moulée 
par 3 ou 4 livres de lait produit par 
jour. Les vaches donnant du lait ri¬ 
che en gras de beurre exigent plus 
de moulée en proportion de la quan¬ 
tité produite que celles qui donnent 
du lait pauvre. Quant aux gros four¬ 
rages la pratique commune est de 
donner 3 livres d’ensilage et une 
livre de foin par 100 livres de poids 
vif par jour. En valeur alimentaire 
une livre d’ensilage équivaut à deux 
livres de racines. 

Un moyen de pourvoir un supplé¬ 
ment minéral pour les vaches lai¬ 
tières es! d’aiouler 2 livres de pou¬ 
dre d’os traitée par la vapeur à 
chaque 100 livres de moulée. Il faut 
toujours fournir du sel. Ce sel peut 
être donné dans la moulée, en ajou¬ 
tant une livre de sel à chaque 100 
livres de moulée, ou encore il peut 
êîre donné séparément. Dans les 
districts où l’on sait que l’iode fait 
défaut il faut donner eet ingrédient 
pour prévenir le goitre. On peut ser¬ 
vir l’iode sous ferme de sel iodé. 
Enfin, toutes les vaches devraient 
avoir une abondance de bonne eau 
propre. 

I P roi TT r»R I.A VIF SUR 
LA FERME A BAISSE 

OTTAWA, — Le coût de la vie sur 
la ferme est plus bas en 1939 que 
celui de 1938. en dépit de l’augmen- 
talion du prix des aliments durant 
le dernier quart de l’année; le coût 
se chiffre à 82.2 et 81.9 en 1939 
conlrc 84.0 en 1938. 


Le pris du blé 

WINNIPEG, — Le prix actuel de 
86 sous le boisseau de blé est au- 
dessous de ce que l’on devrait s’at¬ 
tendre en temps de guerre. Toute¬ 
fois ce prix a bénéficié aux fer¬ 
miers et au gouvernement. 

On évalué d’une façon globale à 
$125,000,000 l’augmentation provo¬ 
quée pur la guerre. Les fermiers 
recevront donc $50,000,000 de plus 
et le gouvernement épargnera $75,- 
000,000, qu’il aurait dû payer d’a¬ 
près sa politique garantissant 70c, 
prix initial du boisseàu pour le blé 
No. 1 nord à Ford William. 


Petites Notes 


La production des centrales élec¬ 
triques canadiennes a atteint en 
1939 le nouveau sommet de 28,350,- 
943,000 kilomatt-heures, alors que 
celle de 1938 avait été do 26,012,- 
805,000. 

* * * 

L’addition des chèques échangés 
en 1939 aux comptoirs de virement 
du Canada atteint $31,617,351,831, 
comparativement à $30,924,362,732 
pour 1938, soit une augmentation 
de $692,989,099. 

* * * 

Le nombre des “boy-scouts” ca¬ 
nadiens est passé de 14,477 en 1914 
à 102,873 en 1939. 

* * * 

Les Canadiens ne manquent pas 
de goût pour la crème à la glace si 
l’on juge par la production de 1938, 
qui fut de 8,104,979 gallons évalués 
à $9,848,265. 


LE CANADA PERMET¬ 
TRAIT LE RECRUTEMENT 


OTTAWA, — Le Canada-imitera 
probablement le Grande-Bretagne 
en donnant sa sanction officielle à 
l’enregistrement de ses nationaux 
pour le service militaire en Finlan¬ 
de, apprend-on de source bien in¬ 
formée. 

Cette rumeur a suivi une dé¬ 
claration de K.-S. Altio, consul 
de Finlande, annonçant que les 
requêtes pour servir dans la pe¬ 
tite mais vaillante armée finlan¬ 
daise affluent au consulat. Ces ap¬ 
plications dit Alito, viennent de tous 
les endroits du Canada. Le consul 
ajouta qu’il était incapable d’y don¬ 
ner suite parce que la législation ca¬ 
nadienne le défend. “Dans une se¬ 
maine ou deux, dit-il, les choses 
seront peut-être changées”. 


NOUVELLES 


9,000 HOMMES 
SERVICE 


EN 


OTTAWA, Le ministère de la 
défense nationale, dans un commu¬ 
niqué à la presse, estime à 90,009 
le nombre des hommes en service 
actif au Canada dans les forces mili¬ 
taires, navales et aériennes. 


La dette du Canada a 
augmenté de 50 
millions 


OTTAWA, — La dette du Canada 
au cours de l’année financière ter¬ 
minée le 31 mars dernier a augmen¬ 
té $50,891,744.23, alors que les dé¬ 
penses s’élèvent à 8553,063.098, tan¬ 
dis que les revenus se chiffraient 
à $502,171,333.92. Voilà ce que nous 
apprend le livre bleu Mes comptes 
publics que Thon. J.-L. Ralston, mi¬ 
nistre des Finances. On sait que le 
premier ministre avait annoncé ré¬ 
cemment qu’à la suite de la dissolu¬ 
tion des Chambres que le gouverne¬ 
ment communiquerai! les comptes j 
publics de Thon. J.-L. Ralston, mi- 
CihaSm parlement. Le détail 'des 
comptes publics esl renfermé dans 
une brochure de 150 pages. 
-:o :- 

CONTRAT DE 30 MIL¬ 
LIONS POUR AVIONS 

OTTAWA, — Le /gouvernement 
britannique vient de donner de nou¬ 
velles commandes d’avions, au Ca¬ 
nada, au montant de $30,000,000. 


MORT DU DR J. A. 

AMYOT 

OTTAWA, Le Dr J.-A. Aniyot, 
ancien sous-ministre de la Santé, 
est décédé à 72 ans. Il était né et a- 
vait fait ses études à Toronto. 11 fut 
nommé sous-Vninistre de la Santé 
en 1919, et prit sa retraite en 1933. 


16,994 IMMIGRANTS 

OTTAWA, Le département 

d’immigration annonce qu’au cours 
de l’année 1939, le Canada a laissé 
entrer 16,994 immigrants contre 
17,244 en 1938. 

Il est entré 1,071 personnes ve¬ 
nant d’Allemagne, contre 568 en 
1938; 1,753 venant de P.utl.énie, 
contre 1,880 en 1938; 1,467 Juifs, 
contre 456 en 1938. 

Il y avait 5,308 enfants de moins 
de 18 ans, 6,820 femmes adultes et 
4,866 hommes adultes. 

Les immigrants venus des lies 
Britanniques se chiffrent à 3,544, 
et les gens venus des Etats-Unis, 
5,649. 


$4,000 PAR SESSION 

MONTREAL, — A la suite de la 
nomination de plusieurs sénateurs 
ces jours derniers, beaucoup de 
gens se sont enquis du montant des 
indemnités que louchent les mem¬ 
bres de la Chambre haute canadien¬ 
ne. 

Pour l’information de nos lec¬ 
teurs voici ces renseignements: 

Sénateurs et députés reçoivent 
les mêmes indemnités. 

Pour chaque session de 65 jours 
ou plus, les députés et les séna¬ 
teurs reçoivent $4,000. On leur per¬ 
met de manquer 15 jours de séan¬ 
ces et de toucher le montant com¬ 
plet; mais passé 15 jours on déduit 
leur indemnité de $25 par jour à 
partir de 15, lorsqu’ils manquent 
une séance de la Chambre dont ils 
font partie. 

Le premier ministre du Canada 
reçoit $15,000 par année, les autres 
ministres fédéraux, $10,000; chacun 
Les présidents du Sénat et de la 
Chambre des Communes ont $6,000, 
et leurs assistants $4,000. 

(Le Devoir). 
---;o :- 

LA FINANCE ALBER- 
TAINE 

EDMONTON, — Le trésorier pro¬ 
vincial, M. Somon Low, a prédit 
un déficit de $1,169,841 pour l’an¬ 
née fiscale qui prendra fin le 31 
mars 1941, soit $18,733 de plus que 
les prévisions pour l’année en 
cours. Il a déclaré que la Législature 
albertaine n’augmentera pas les 
taxes. 

M. Low déclare que depuis l’a¬ 
vènement du gouvernement du cré¬ 
dit social en 1936, la dette a été ré¬ 
duite de $7,672,229 et est mainte¬ 
nant de $150,408,770. Il dit qu’au¬ 
cune province du Canada ne peut 
se vanter d’en avoir fait autant. 

La dette a été diminuée malgré 
une augmentation de $18.868,000 
pour les services publics et une dé¬ 


pense de $6,253,000 au compte ca- 
pital. 

Les prévisions .budgétaires pré¬ 
voient un r. v de $19,525,590, 
des dépenses or.K ' de .$18,- 
374,136. Le Coût•du c yc en 
1939-10 a été de $1,884,40 ), oit 
$50,000 de moins que les prévisions 
pour 1940-41. 

LE CAS DE LA SASKAT¬ 
CHEWAN 

Voici que des représentations (lu 
même genre se font maintenant 
dans une autre province el pour les 
mêmes raisons. Le “Times-Herald”, 
publié dans la ville de Moose Jaw, 
en Saskatchewan, plaide la cause 
de sa province. Il établit des com¬ 
paraisons entre les prix moyens de 
l'électricité en Ontario, 1.61 cent 
du kilowatt-heure, el en Saskatche¬ 
wan, 5.41 cents du kilowatt-heure, 
et ce que rcprésenl la taxe de vente 
dans l’un et l’autre cas, 1.288 mill 
par kilowatt-heure en Ontario cl 
1.112 mills par kilowatt-heure en 
Saskatchewan. L’Ontario, qui est 
le plus grand usager de l’élec¬ 
tricité au Canada, sc trouve à 
payer sur le courant qu’il utilise 
une taxe de vente qui s’établit en- 
dessous de la moyenne (le loul le 
Canada. Ainsi qu’elle se calcule ae- 
iuellement, la taxe de vente repré¬ 
sente pour toul le pays une moyen¬ 
ne de 1.624 mill par kilowatt-heu¬ 
re. La Saskatchewan, avec sa 
moyenne de 4.112 mills paie donc 
deux fois çt demie la moyenne 
du pays. 

Le “Times-Herald” réclame, ainsi 
que nous l’avons fait, une taxe de 
vente qui s’établisse selon le nom¬ 
bre de kilowatts-heure de consom¬ 
mation et il prétend qu’une taxe 
spécifique de 1 mill et demi pro¬ 
curerait le même revenu au fisc fé¬ 
déral loul en assurant une meilleu¬ 
re et plus équitable répartition de 
la taxe. Le régime actuel, ajoule-t- 
il en manière de conclusion, im¬ 
pose comme une punition à ceux 
nui paient déjà leur électricité très 
cher. (Le Devoir) 


M. BENNETT ET LA CI¬ 
VILISATION CHRETIENNE 


LONDRES, — M. R.-R. Bennett, 
ancien premier ministre du Cana¬ 
da, a déclaré, au cours d’un dis¬ 
cours devant la “Royal Warrant As¬ 
sociation”, que le Canada et le res¬ 
te de l’Empire appuient l’Angleter¬ 
re de tout coeur, que même la Pa¬ 
lestine, où Arabes et Juifs se sont 
querellés, s’est unie avec l'Angle¬ 
terre contre l’Allemagne. Il dit que 
le résultat de la lutte déterminera 
l’avenir de la civilisation chrétien¬ 
ne. 


Trois.... 


(Suite de page 1) 

gieux selon les stipulations de la loi 
scolaire, et qui veulent prendre a- 
vartlage des privilèges que leur ac¬ 
corde la loi pour l’enseignement du 
français. 

Le rapport recommande aussi 
que l’on prenne des mesures pour 
que chaque région puisse voter a- 
près cinq ans, afin de déterminer si 
le système de la grande unité doit 
continuer. 

Une pétition pour un vote, signée 
par 15 pour cent des contribuables 
de la région serait suffisante pour 
exiger que la votation ait lieu, mais 
une simple majorité en faveur du 
système serait suffisante pour le te¬ 
nir en vigueur. 

La finance 

Le Comité suggère que tout l’ac¬ 
tif des districts individuels demeu¬ 
re la propriété de cesdits districts 
jusqu’à l’expiration de la période 
d’essai de cinq ans. Les dépenses 
d’opérations de toutes les écoles 
dans l’unité doivent être défrayées 
par un taux uniforme de taxes dans 
l’entière région, taxes qui seraient 
perçues par les municipalités. Le 
rapporte ajoute que toutes les char¬ 
ges capitales relatives aux bâtisses, 
y compris les paiements de dében- 
tlires, devraient être défrayées par 
les arrérages de taxes dans les dis¬ 
tricts en question, ou par le moyen 
d’une taxe locale spéciale au dis¬ 
trict. Dans l’éventualité du main¬ 
tien de la grande unité après la pé¬ 
riode d’essai, l’actif de tous les dis¬ 
tricts doit aller à l’unité et celle-ci 
doit assumer tout le passif. 

D’après le rapport, il serait pré¬ 
férable d’élire, comme cela se fait 
actuellement, des commissions sco¬ 
laires locales pour aviser le Bureau 
ou la Commission de l’unité et con¬ 
server l’intérêt de chaque district. 



McCabe Bros. 


Nos lecteurs verront dans nos an¬ 
nonces une offre spéciale gratuite 
de 10 livres de moulée Victoria 
pour veaux; cette moulée est don¬ 
née avec chaque commande de 100 
livres de mélange Victoria pour 
partir les poussins et elle est fabrL 
quée à St-Boniface. Cette nour¬ 
riture esl approuvée par des spé¬ 
cialistes en aviculture de la pro¬ 
vince. McCabe Bros, se sont spé¬ 
cialisés depuis onze ans dans la 
production de moulée fraîche, pure 
et bien balancée, pour les poussins 
et autres animaux de la ferme. Ils 
ont des milliers d’éleveurs de bes¬ 
tiaux et d’aviculteurs dans l’ouest 
qui se servent de cetle moulée et 
qui sont persuadés que celte moulée 
Victoria esl des [tins économiques. 

Celle offre gratuite de 10 livres 
de moulée Victoria pour veaux don¬ 
ne aux fermiers l’occasion de la 
connaître par eux-mêmes, et ainsi! 
ils épargnent el s’assurent des meil¬ 
leurs résultats possibles par rapport l 
à leurs bestiaux. i 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez. Ici teint ce qui 
s'achète dans une pliarmaole 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. Téléphone 2114 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN '•SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tél. 2838 


MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie — dents de scie et supports — planeurs — planeurs 
à bouvets et autres accessoires. 

Fabriqués par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

Prince-Albert Sask. 




ANNONCES CLASSEES 

Le paiement doit toujours accompagner la copie de l'annonce; sinon 
elle ne sera pas Insérée. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF, ... 2 sous par mot 


Instituteur ou institutrice demandé 

L’ECOLE JOEVILLE No. 4867 désire 
engager instituteur ou Institutrice 
au salaire de $700.00; ouverture au 
plus tôt. 27 éleves. Henri Bou¬ 
vier, président, Lisieux, (Sask.) 

Semences demandées 

SEMENCES DEMANDEES: Alfalfa 
classé ou non classé; aussi Avoine, 
Pois, Fèves. Envoyez un échantil¬ 
lon. Kent and Bssex Seed Growers, 
Box 103, Chatam, Ont. 


A vendre 

MAGASIN ET RESIDENCE à Gra- 
velbourg, Sask. Gros stock d’habits 
pour hommes, femmes et enfants; 
stock de linge à la verge, chaus¬ 
sures, etc.; stock varié d’épiceries. 
Un vrai bon marché. Ecrivez à: 
Charles Tarnoiv;, Gravelbourg, Sask. 



Faites vos commandes par 
“Le Patriote” 


Médecin demandé 

MEDECIN CANADIEN demandé 
pour Léoville, Sask. Grand dis¬ 
trict. Bons revenus. Pouf rensei¬ 
gnements s'adresser à Boîte 4, LE 
PATRIOTE. 


HOMME DEMANDE 

JE DEMANDE un homme pour tout 
travail de ferme, parlant les deux 
langues, catholique, sobre et hon¬ 
nête, âge préférablement d’environ 
30 ans. Peut être accepté en au¬ 
cun temps au mois de mars mais 
pas après le 1er avril. Bon chez 
soi à l’année. Salaire courant. S’a¬ 
dresser à A. Leclerc, P.osetown, 
Sask. 

VEUF, 58 ANS. fermier sérieux, dé¬ 
sire correspondre avec fille ou veu¬ 
ve, pas d’enfants, de 45 à. 5 5 ans, 
pour mariage. Fera réponse. Ca¬ 
tholique. S’adresser au PATRIO¬ 
TE — Casier 2. 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, 10c 
l’unité, 3 pour 26c. 

CERTIFICATS de Ba'ptême et de 
mariage, formules de recense¬ 
ment, $1.25 le cent. 


LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unité. 


3 -' 


ÿynsL 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowo, 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


& NELSON 


Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask, Tél: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau et résidence - Edif. Mitchell 
Tél: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carré McDonald, andessus de 
la pliarmacio Liggett’s 

Tél: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - . SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 














































































































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 21 février, 1940. 



Publié par l'Imprimerie "Le Patriote’' Limitée, 


A PRINCE-ALBERT, SASK. 
J. VALOIS, O.M.I.: Directeur. 


BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest, Prince-Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2964. 

LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” est lu chaque semaine par plus do 30.000 personne* 


ABONNEMENT 

Un an, Canada .... *2.00 

” Etats-Unis .... $2.50 

” ” Europe ........... $2.50 

Un colosse à la tête et 
aux pieds d’argile 

Les Finlandais, qui résistent énergiquement à la pression des bordes 
soviétiques, étonnent le inonde entier. Les Russes avec, leurs innombra¬ 
bles armées étonnent aussi le monde entier par leur inefficience patente. 
Les curieux et les touristes, bernés à Moscou, — ils n’entrevoyaient que 
ce que l’on voulait bien leur montrer — ne tarissaient pas d’éloges sur les 
merveilles accomplis par le régime communiste, et cela à la veille même 
du présent conflit. Et voilà que la minuscule Finlande révèle aux nations 
ébahies que la Russie est un colosse non seulement; aux pieds, mais à la 
tête d’argile. 

Avant que n’éclatàt la guerre, on se m’arrachait la Russie. Tour 
à tour, les délégations française, anglaise, allemande, etc., allaient faire 
la cour à Staline .... Et l’on sait le résultat: la collusion machinée se¬ 
crètement avec le Reich. Shaw et Lloyd George, entre autres, déployaient 
une verve furibonde pour amener le gouvernement anglais à gagner les 
bonnes grâces d’une “puissance super-efficiente”. Tous semblaient ap¬ 
préhender ta force apparemment herculéenne du colosse. Et voilà qu’un 
pygmée, petit pays d’à peine quatre millions, fièrement et bravement blotti 
dans sa ligne Mannerheim, donne un croc en jambe au colosse et le fait 
trébucher au grand ébahissement des chefs militaires de la l’rance, de 
l’Angleterre, de l’Allemagne, de l’Italie. 

L’acte héroïque de la Finlande a redonné du courage aux alliés et 
sans doute désillusionné le Reich: il serait donc vraisemblable que la 
Russie soit un colosse à la tète et aux pieds d’argile. Il a suffit d’un 
homme: le général Mannerheim; il a suffit de quelques accidents de ter¬ 
rain, de la neige, pour arrêter la marche du colosse. Naturellement, a 
moins d’un miracle ou de l’aide suffisante des Alliés, la Finlande fatale¬ 
ment s’épuisera sous l’énorme fardeau du colosse. Mais dans son glo¬ 
rieux trépas, elle aura dévoilé l’incompétence, la comédie, d’un régime 
échafaudé sur le vol. le meurtre, la confiscation, la répudiation, l’escla¬ 
vage, le massacre, .... sous la bannière de 1 athéisme le plus giotesque 
qui sc puisse concevoir. 

Revirement d’opinion 

Tous les écrivains, qui signent dans les revues et périodiques a 
grand tirage; les rédacteurs des journaux qui dirigent 1 opinion mondiale, 
stigmatisent maintenant le bourreau (pii a poignardé dans le dos la Polo¬ 
gne terrassée par l’Allemagne; (pii est en train d’écraser sous sa lourde 
hotte les pays baltes.Certes! Mais il serait intéressant de confron¬ 

ter leurs articles d’aujourd’hui qui présentent Moscou suais son vrai jour, 
avec ceux qu’ils publiaient durant la guerre espagnole . . . Nous y ver¬ 
rions de très évidentes contractions. C’était pourtant le même colosse 
qui perpétrait des crimes d’un sadisme inouï dans la Péninsule ibérique. 
Etaient-ils donc sincères en ce temps-là? Nous en doutons! On ne chan¬ 
ge pas si radicalement dans un tour de lune. Il y avait donc certainement 

d’autres motifs.Combien de fois ne se sont-ils pas apitoyés sur le 

sort des réfugiés, desi Juifs victimes de l’antisémitisme hitlérien; jamais, 
que nous sachions, ils ont utilisé leur plume pour défendre les catholi¬ 
ques espagnols qu’étranglait par milliers le colosse bolchevique . . . . 
Objectivement, les hordes qui ont saccagé l’Espagne et celles qui enva¬ 
hissent aujourd’hui la Finlande sont au service de la même philosophie 
nouvelle: le communisme. Pourquoi alors cette divergence dans les écrits? 

“Ceux que Jupiter veut perdre .” 

Y aura-t-il révolution en Russie? Voilà une question que nous 
avons entendue souvent depuis quelque temps. Naturellement, il serait 
téméraire de poser au prophète et de répondre affirmativement de but en 
blanc. Nous pouvons toutefois, en nous basant sur l’histoire de ce pays, 
avancer que ce n’est pas impossible. 

Quelqu’un qui a vécu un quart de siècle en Russie et qui connaît le 
pays, disait récemment à un rédacteur d’un grand périodique français: 

_Sachez bien qu’une fois la Russie bien agrippée sur un seul point 

de son immense territoire, elle ne peut plus se dépêtrer et est obligée de 
glisser, comme sur un tremplin, à sa perte. 

“Comptons. 

“lo Guerre de Crimée. — La Russie n’est sérieusement attaquée 
par les forces franco-anglaises qu’à Sébastopol. L’empiro s’effrondre. 

“2o Guerre russo-turque. — La Russie fait face dans les Balkans a 
une armée brave, mais mal équippée, celle (lu sultan; elle est victorieuse 
après Plevna. Mais, à la conférence de Berlin, devant le froncement de 
sourcils de Bismarck et le l’Anglais, elle perd tous les avantages du traité 
de San-Stefano et elle ne se dédommage qu’en reprenant la Bessarabie a 
la Roumanie, son alliée. 

“3o Guerre russo-japonaise. — On ne se bat qu’en Mandchourie, 
mais les Russes ont sicus-estimié la puissance miütair.e des ‘macaques jau¬ 
nes, comme ils disaient; ils sont battus à plate coulure. 

“4o Guerre de 1914-1918. — ,Les Allemands battent les Russes à Tan- 
nenberg el ceux-ci perdent leur Pologne; ils signent Erest-Litov.sk. Aus¬ 
tro-Hongrois et Allemands envoient en Russie les pépères de la réserve de 
leur armée territoriale; les hordes bolclicvistes s’enfuient devant eux, — 
je les ai vus de mes yeux décamper en vitesse, — et l’Ukraine et le Cau¬ 
case sont occupés. 

“Revenons sur nos comptes. 

“Premier cas. — Coup terrible porté à l’autocratie de Nicolas 1er. 
Alexandre II est obligé de promettre des réformes, et spécialement l'af¬ 
franchissement des paysans qui ne se fait qu’en 1861. 

“Second cas. — Alexandre II va promulguer une constitution lors¬ 
qu'il est assassiné. 

Troisième cas. — La guerre russo-japonaise se termine par la pre¬ 
mière révolution. 

“Quatrième cas. — La guerre se termine pour la Russie par la perte 
d’importants territoires et par l’avènement de la satanique révolution. 

“Guerre russo-finlandaise. — Au cas où la Finlande sera énergique¬ 
ment soutenue, la lutte se terminera par la honteuse défaite des commu¬ 
nistes. Ne parlons pas des troupes, ‘à destination spéciale’ de la Guépéou, 
mais l’armée rouge composée de fils d’ouvriers et de paysans russes as¬ 
servis, abrutis, déguenillés et affamés par cet immonde régime, n’a aucune 
envie de se sacrifier pour la bande d’aigrefins internationaux du Krem¬ 
lin. Les troupes allogènes: Kalmyks, Mongols, Toungouzes, etc., etc., sont 
des soldats pour rire. 

“En Russie, sur 175 millions d’habitants, il n’y a pas UN MILLION 
de vrais communistes. Les chefs rouges savent bien que si le recrutement 
sc fait dans de larges proportions, ils seront condamnés à faire des épura¬ 
tions sans fin. 


Rage 3 


Le système des 

scolaires 



unités 


La Commission d’éducation, pré¬ 
sidée par le juge Martin, vient de 
présenter an gouvernement le rap¬ 
port qui contient un résumé des 
séances quelle a tenues l’an dernier 
dans la Saskatchewan. 

Entre. autres suggestions, elle 
suggère l’institution de . trois 
grandes unités scolaires à titre d’ex¬ 
périence. Nous avons exprimé notre 
opinion à propos du projet des 
grandes unités — nous en avons 
montré les dangers. 

Puisque la question sera étudiée à 
la législature provinciale, lions 
crogons utile d’extraire du Mémoi¬ 
re de l’A.C.F.C. et de l’A.C.E.F.C. 
présenté devant la Commission, la 
partie qui a trait aux grandes uni¬ 
tés: 

AMELIOR SANS BOULE¬ 
VERSER 

Si nous voulons maintenant trai-j 
1er (les changements radicaux pro¬ 
posés par les tenants d’un système 
de grandes unités, c’est uniquement 
au point de vue catholique et ca- 
nadien-français. Car tous les autres 
points de vue ont été étudiés dans 
le mémoire que nous avons' signé 
conjointement avec la Saskatche¬ 
wan School Trustées’ Association. 
Nous pouvons d’ailleurs résumer 
ces divers points de vue comme il 
suit: (9) 

Certains changements en fait 
d’administration et de finances 
s’imposent évidemment, d’une part 
parce que, rien n’étant parfait en 
ce monde, il y a toujours place pour 
un progrès, d’autre part, parce que 
nous souffrons d’un état de crise 
aigue que notre système actuel ne 
pouvait prévoir et qui nécessite des 
mesures extraordinaires. 

Mais nous croyons qu’il y a moyen 
d’apporter ces changements, ces a- 
mél forations, sans recourir à un i 
bouleversement qui ne contenterait ; 
Pas tout le monde et qui infligerait ; 
bien des blessures. En ce qui re- 1 
garde la population que nous repré¬ 
sentons devant cette Commission, 
le questionnaire que nous avons en- ! 
voyé à nos commissions scolaires, ! 
à nos comités locaux et aux mem-1 
lires de notre personnel enseignant j 
nous assure du bien fondé de ce 
que nous avançons. 

NOUS SOMMES POUR LE 
PROGRES 

Qu’on remarque bien que nous 
ne sommes pas ennemis du progrès. I 
Bien au contraire. Comme l’a dit 
l’abbé George Johnson au Cours du 
Congrès annuel de la N.C.E.A., à , 
Milwaukee en avril dernier: “Par¬ 
ce que l’éducation est, pour nous 
catholiques, l’enjeu de valeurs 
saintes et éternelles, Je suis con¬ 
vaincu que, en vue d’accroître l’ef¬ 
ficacité de notre travail, nous de¬ 
vons avoir à coeur dans toute la 
mesure du possible, de promouvoir 
l’étude scientifique de la pédago¬ 
gie”. Mais tout amélioration sup¬ 
pose une base saine. Et donc, pour 
améliorer l’éducation catholique, il 
faut d’abord que celle-ci existe. Et 
qui niera que les intérêts supé¬ 
rieurs du salut de l’âme, du déve¬ 
loppement des caractères natio¬ 
naux, doivent d’abord être assurés? 
“Nous accentuons souvent, dit en¬ 
core l’abbé Johnson, le caractère 
conservateur de notre éducation. Il 
importe beaucoup de bien saisir ce 
qu’importe ce terme. Pour nous, il 
ne signifie certainement pas l’obli¬ 
gation de se cramponner à des pra¬ 
tiques et à des procédés tombés en 
désuétude et qui, selon toute pro¬ 
babilité, n’ont jamais rien eu en 
commun avec nos traditions. Mais 
si, en nous proclamant conserva¬ 


teurs, nous voulons affirmer par 
là que nous reconnaissons à cer¬ 
taines vérités une portée éternelle, 
à certains premiers principes un 
caractère d’immutabilité foncière, 
à certaines valeurs le privilège de 
la pérennité, à certains éléments 
de notre héritage social un droit 
inaliénable de propriété chez nos 
enfants de générations en généra¬ 
tions, alors certes nous donnons à 
ce terme sa véritable signification” 
(cil. dans “Journal of Religions In¬ 
struction,” septembre 1938 pp. 43 
et 65). 


PRESERVATIONS 

VALEURS 


DES 


Ce sont ces vérités éternelles, ces 
valeurs toujours actuelles, ces élé¬ 
ments d’héritage social auxquels 
nos enfants ont un droit inaliéna¬ 
ble que nous voulons préserver à 
tout prix quand nous les possédons 
et les acquérir quand elles nous 
manquent. Dans la hiérarchie des 
valeurs, ce sont ces choses qui ont 
le plus d’importance. Et nous sen¬ 
tons que si, dans l’établissement 
d’un système éducationnel, il faut 
sacrifier quelque chose, ce n’ést 
point celles-là mais plutôt celles 
qui se rapportent à l’administra¬ 
tion financière et même à la péda¬ 
gogie. Dans une causerie radiopho¬ 
nique récente, Son Excellence Mgr 
Duffy, évêque de Buffalo, déclarait: 
“Les bienfaits de l’éducation signi¬ 
fient bien peu de chose à un ca¬ 
tholique à moins de lui faire même 
connaître et servir Dieu. . . . Les 
plus merveilleuses oeuvres des 
mains de l’homme — -tel le système 
de voie ferrée qui enjambe un con- 
tinent, tel encore le transatlanti- 
uue qui porte une ville en ses 
flancs — n’onl rien de comparable 
à la plus humble école chrétienne. . 
Toute croissance véritable est in¬ 
térieure, elle prend racine dans les 
principes de vie... C’est de l’école 
que les'catholiques attendent l’éveil 
aux choses spirituelles et leur épa¬ 
nouissement dr-s l’âme, A ce comp- 
1e seulement, !> sav et la foi 
(ont de pair” (Cité dans “Catholic 
Mind”, 8 sept. pp. 331-334 — Ame¬ 
rica Press, New York). 

Les grandes unités mécccmais- 
sent la hiérarchie des valeurs 
humaines 

A ce point de vue, où nous nous 
plaçons, nous jugeons que Rétablis¬ 
sement de grandes unités scolaires 
entraînerait facilement à l’abandon 
de ces valeurs. 

Par exemple, que deviendrait le 
droit primordial des- parents au 
contrôle de l’éducatidn de leurs 
enfants? Sans doute, ce seraient 
encore les contribuables qui éli¬ 
raient les membres du bureau de 
la grande unité. Et par le fait, le 
principe reste essentiellement sauf. 
Mais assurément l’autorité, étant dé¬ 
léguée à un plus petit nombre, souf¬ 
frirait d’un amoindrissement réel. 

Par ailleurs, étant dopné l’épar¬ 
pillement des nôtres et le mélange 
des diverses religions et races, il se¬ 
rait impossible au bureau de satis¬ 
faire aux légitimes exigences de 
tous les groupes constituant la 
grande unité sans injustice pour les 
uns ou les autres. C’est là, ce nous 
semble, un aspect du problème que 
n’ont pas suffisamment considéré 
ceux qui veulent introduire le sys¬ 
tème des grandes unités sous pré¬ 
texte qu’il a donné de bons résultats 
en d’autres pays. 

Un exemple éclairera notre point 
de vue à cet égard. Supposons que, 
dans une grande unité composée en 
grande majorité de catholiques ca- 
nadiens-français, le bureau veuille 


introduire une éducation à base re¬ 
ligieuse et française -— comme 
(Bailleurs ce serait son droit en 
toute équité. Les Anglo-Protestants 
et autres qui se trouvent là en mi¬ 
norité souffriraient de cette me¬ 
sure, n’est-ce pas? Eh bien! la sup¬ 
position se réalise à la lettre en ce 
qui nous concerne. Nous nous trou¬ 
verions en minorité dans presque 
toutes les grandes unités. Et nous 
devrions subir une éducation neu¬ 
tre el non-française pour nos en¬ 
fants, ce qui est absolument con¬ 
traire à nos principes. 

Le cas ne se vérifie pas en tous 
les autres pays où existe un système 
de grandes unités. Par exemple en 
Australie, en Nouvelle-Zélande, en 
Québec. On quand il se vérifie, il 
crée une état d’injustice qui, au 
lieu de promouvoir le bien général, 
lui nuit considérablement. Par 
exemple, en France et aux Etats- 
Unis. En ce dernier pays justement, 
les catholique; on dépensé un mil¬ 
liard de dollars et en dépensent 
trois ce''t millions chaque année, 
pour ’ culture physique seulement, 
dans leurs écoles, (cf. R. C. E. A. 
Walch, S.J., dans “Catholic Mind” 
du 8 septembre 1938). 

REPONSE A UNE OB¬ 
JECTION 

On nous objectera sans doute 
qu’il est possible de pourvoir à ce 
dualisme religieux et national de 
manière à rendre justice à chacun. 

Nous répondons catégoriquement 
que cela semble bien difficile, si¬ 
non impossible. Du moins si l’on 
veut établir un système uniforme. 
Car si le plan qu’on a en vue ac- 
1 corde aux catholiques et aux Cana- 
| (liens français le privilège de ne 
point faire partie des grandes uni- 
I tés en leur garantissant qu’au sein 
1 des grandes unités ils ont le droit 
d’ériger et de maintenir des éco¬ 
les confessionnelles, notre objec- 


DEGAGE LA TETE PRISE 

Aid© aussi a éviter bien des rhumes 


MAINTENANT, il est facile de soulager 
le malaise causé par le rhume de 
cerveau. Mettez simplement quel¬ 
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol 
dans chaque narine, et vous sentirez 
son action stimulante, tandis que la 
médication du Va-tro-nol diminue 
l’enflure des muqueuses, détache les 
mucosités tenaces, aide à empêcher 
les sinus de se boucher, et—vous per¬ 
met de respirer de nouveau. 

LA PROCHAINE (FOIS, n’attendez pas 
que votre tête soit prise. Dès le pre¬ 
mier reniflement ou éternuement em¬ 


ployez immédiatement du Va-tro-nol 
—il aide à empêcher bien des rhumes 
de se déclarer. 

Le Va-tro-nol est un médicament 
spécialisé —conçu expressément pour 
le nez et la partie supérieure de la 
gorge, où la plupart des rhumes dé¬ 
butent. Employé à temps, il stimule 
les défenses de la Nature, pour éviter 
bien des rhumes, ou pour se débar- 
rasser des 
rhumes de cer- . - •bi¬ 
veau dans leurs VICKS 
phases de dé¬ 
but. 


Va-tro-nol 


lion an point de vue de nos exigen¬ 
ces religieuses et nationales, tombe. 
En réalité, ce .serait nous accorder 
ce que nous avons réclamé en vain 
dans les trois provinces des prai¬ 
ries, et tout particulièrement en Al¬ 
berta, Saskatchewan depuis 1886. 
C’est ce dont nous avons joui jus¬ 
qu’à cette date conformément à 
l’ordonnance de 1884, basée elle- 
même sur l’Acte de l’Amérique Bri¬ 
tannique du Nord —- à savoir, le 
droit d’établir une école de notre 
choix, une école confessionnelle, 
en n’importe quelle partie du pays. 

EN ALBERTA 

C’est à peu près, croit-on com¬ 
munément, ce qui a été accordé aux 
catholiques et aux Canadiens fran¬ 
çais de l’Alberta dans les clauses 
2 et 3 des articles 249 et 270 de la 
loi scolaire albertaine. Mais il pa¬ 
raît que l’a mise en pratique (le ces 
clauses ne se fait pas toujours d’une 
manière absolument satisfaisante 
là-bas puisque, sur demande d’in¬ 
formations, on nous dit: “Gardez 
votre système des petites unités 
tant qu’il sera possible.” 

Une autre objection que nous avons 
au système des grandes unités c’est 
qu’il tend nécessairement à établir 
de grandes écoles çà et là dans les 
nouveaux arrondissements. Les en¬ 
fants devront s’v rendre par voi¬ 
ture commune ou y demeurer la 
nuit en des dortoirs communs. Or, 
l’expérience a montré que cette mé¬ 
thode offre de graves inconvé¬ 
nients d’ordre moral. 


à un niveau qui, par conlrasle avec 
l’Europe ou l’Asie, est le niveau amé¬ 
ricain. Il y a un étage social de 
l’Amérique anglo-saxonne, qui crée 
entre les deux pays une irrésistible 
solidarité. Par ce niveau matériel 
de l’existence les Canadiens sont ri¬ 
vés, économiquement et sociale¬ 
ment, aux Etats-Unis: ils n’accepte- 
raient jamais de se solidariser avec 
l’Europe, sur la base d’un plan infé¬ 
rieur, et il y a là un argument de 
fait contre lequel le sentiment ni la 
politique ne sauraient prévaloir.” 

D’ailleurs, tout voyageur ouvert à 
l’observation de la réalité constate 
cette uniformité progressive entre 
les modes de vie de l’Américain et 
du Canadien, au moins du Canadien 
anglais. Cela est plus sensible dans 
j l’Ouest du pays tant aux Etats-Unis 
j qu’au Canada, mais c’est dans 
l’Ouest, observe André Tardieu, que 
s’affirme et s’épanouit la véritable 
formule de l’américanisme. Déjà à 
Toronto, sinon à Montréal, les traits 
américains s’accentuent. Ils se pré¬ 
cisent depuis Winnipeg jusqu’aux 
pieds des Rocheuses. 

Cette américanisation du Canada 
anglais est sans doute une des re- 
i marques les plus importantes que 
fasse André Siegfried; elle confirme 
absolument l’impression du voya- 
! geur, fût-ce le plus distrait. La re- 
|ligion, la langue, les moeurs, con¬ 
fondent de plus en nlus chacrue jour 
le Canadien anglophone et l’Améri¬ 
cain. Toronto, quoi qu’on pense 
(Suite à la page 4) 


Le Canada anglais plus améri¬ 
canisé que le Canada français 

La religion, la langue, le moeurs confondent de plus en plus 
chaque jour le Canadien anglophone et l’Américain — Le 
Canada français n’échappe pas à cet entraînement devenu 
universel — Dans le grand magma nord-américain, le Canada 
anglais et le Canada français sont des catalyseurs ou ferments 


“Le recensement du 6 janvier 1937 a prouvé aux bolcheviks que 
dans les villes il reste un tiers de la population qui est restée croyante, el 
dans les campagnes, deux tiers. Tout ce qu’il y a d’honnêtes gens en Rus¬ 
sie prie Dieu depuis de longues années d’envoyer aux communistes une 
bonne guerre étrangère, unique espoir-de salut — et de l'effondrement 
du communisme.” 

Les multiples purges, qui ont décapité l’armée russe de ses meil¬ 
leurs généraux et officiers, indiquent qu’une vague de fond fera craquer 
tôt ou tard le trône de Staline. 

Voici ce qu’écrivait à ce propos Beverley Baxter, dans le Maclean’s 
Magazine: “A mon avis, la révolution en Russie est évidente, à moins que 
Staline ne soit assez roué pour terminer la guerre finlandaise. Serait-ce, 
par bonheur, la réalisation du vieux proverbe: “Ceux que Jupiter veut 
perdre, il commence par leur ôter la raison”. Une chose que ne pouvait se 
permettre Staline, c’était de faire la guerre. Ayant “liquidé” ses géné¬ 
raux, il n’aurait jamais dû armer ses régiments. Le boulet destiné à l’en¬ 
nemi peut très facilement être dirigé contre le gouvernement. L’écroule¬ 
ment de la Pologne, la soumission sans résistance de la Lalvie, de l’Esto¬ 
nie et de la Lithuanie ont monté à la tête de Staline. Il était un César 
sans avoir eu à livrer bataille. Rien (Bétonnant qu’il se soit imaginé que 
les Finlandais “bluffaient” et que leur résistance s’affaisserait comme 

un jeu de cartes.Nous assistons peut-être à la fin des dictatures, de 

la tyrannie, du blasphème et de la cruelle moquerie de la philosophie 
communiste . . . 

Puisse-t-il / en être ainsi. Qui sait, l’effort titauésque déployé par 
la Finlande marque peut-être le début d’une, ère nouvelle pour le monde 
où le communisme n’aura aucun droit de cité. Si Dieu a donné tant de 
force à la fronde de David, il peut soutenir non moins efficacement la 
ligne Mannerheim, s’il juge que le communisme a assez éprouvé l’humanité. 

Joseph VALOIS, O.M.L 


Le Canada s’américanisé, mais 
c’est le Canada anglais qui s’àméri- 
j canise le plus rapidement par rap- 

| port an Canada français. 

1 

Voilà l’un des faits que ’jM. 
Edouard Montpetit, Je plus ancien 
des professeurs de l’Ecole des hau¬ 
tes éludes commerciales de Mont¬ 
réal, a mis en vedette dans le cours 
d’ouverture des cinq cours d’ou¬ 
verture des cinq cours publics qu’on 
doit à l’initiative de M. Esdras Min- 
ville, directeur de cette institution. 

M. Montpetit a montré que la 
géologie, la géographie font des 
Etats-Unis et du Canada un seul 
pays. L’homme en a fait des “frères 
siamois”, dit-il, selon l’expression 
d’André Siegfried. La vie circule 
d’un organisme dans l’autre. Il y a 
en outre la similitude des institu¬ 
tions politiques, les modes de di¬ 
vertissement, des façons de vivre, 
etc. Du côté du Canada anglais, 
la religions, la langue, les moeurs, 
confondent, de plus en plus chaque 
jour le Canadien anglophone et 
l’Américain. 

Sur le continent nord-américain, 
le Canada anglais et le Canada 
français jouent le rôle de double 
catalyseur ou ferment, provocateur 
des réactions nécessaires. Le Ca¬ 
nada ne sera possible dans l’ave¬ 
nir qu’à la condition d’assurer la 
survivance et l’action constante 
d’une double culture, conservée et 


répandue par l’école. 

M. Montpetit conclut que l’Améri¬ 
canisme n’est lin danger que si nous 
nous laissons dominer par lui, plu¬ 
tôt que de le plier au service de nos 
traditions. 

Nous reproduisons ci - dessous 
quelques extraits de ce premier 
Cmurs: 

^/Anglo-Canadien 

“Le paradoxe du Dominion, c’est 
qu’en dépit d’un parfait loyalisme à 
l’Empire, il est “North American”. 
Qu’pn ne croie pas qu’il s’agisse là 
(Bufie expression géographique; les 
signes visibles et les répercussions 
de bette unité nord-américaine sont 
sans limites. Même structure maté¬ 
rielle qu’aux Etats-Unis, moeurs en 
tout point semblables, même façon 
de travailler dans les bureaux ou les 
usines, même façon de se distraire. 
Le Canada préfère le cinéma améri¬ 
cain, la radio américaine, les sports 
américains, les journaux améri¬ 
cains, il ne saurait s’en passer: 
d’une enquête faite à Kingston (On¬ 
tario) il résulte que, sur 84 jour¬ 
naux et revues qui y sont lus, 15 
seulement sont anglais ou cana¬ 
diens. Malgré les influences anglai¬ 
ses ou écossaises, que nous avons no¬ 
tées, c’est dans cet océan d’améri¬ 
canisme qu’évoluent les églises et 
les universités. Mais surtout il y a 
communauté de Standard of living, 


Résistance héroïque 



Hymne bolche¬ 
vique 

Sons traduisons le chant popu¬ 
laire bolchevique tel que reproduit 
par le "Tablel”. Cet hymne exprime 
bien le matérialisme des sans-Dieu 
gui ont enfoui leur âme dans la fer¬ 
raille et répudié le Ciel. C’est le cri 
défiant de la CREATURE contre 
Dieu. 

“Nous, les innombrables légions 
de travailleurs; 

Nous avons conquis la terre et 
les océans; 

Nous avons illuminé les villes a- 
vec les soleils que nous avons créés; 

Dans nos coeurs brîile fièrement 
le feu de la révolte éternelle; 

Nous seepuons de nos épaules le 
fardeau légué par les ancêtres; 

Nous éloignons les cauchemars 
d’un monde inconnu des sens; 

Nous brûlerons les chefs-d’oeit- 
vres de Raphaël au nom de l’aurore 
qui pointe; 

Nous détruirons les musées et 
écraserons sous notre talon les tré¬ 
sors artistiques; 

Jamais les larmes ne perleront à 
nos yeux, nous avons tué la pitié en 
nous; 

Nous avons oublié le parfum des 
champs et des fleurs printanières; 

Nous ne chérissons que la puis¬ 
sance de la vapeur et la force bruy¬ 
ante des explosifs; 

Nous vouions le cri sinistre de 
la sirène et le roulement des lourds 
chariots métalliques; 

Nous sommes apprentés à l’acier 
et notre âme habite les engins; 

Nous avons désappris à regarder, 
à désirer le ciel, sans nostulgie; 

Ici, en ce monde, l’homme doit 
avoir son soûl, sans rêver à l’au- 
delà; 

Nous ne voulons plus demander 
notre pain dans la faim; 

Nos muscles demandent le travail 
des géants; 

Notre poitrine se gonfle sous la 
puissance des masses, la force de la 
création; 

Nous nous apprêtons à remplir 
chaque cellule de l’humanité avec 
la richesse du miel; 

Nous dirigeons le globe terres¬ 
tre dans les sentiers de la gloire; 

Nous sommes amoureux de la vie 
et de l’orgueil grisant du plaisir; 

Nous nous sommes endurcis com¬ 
me l’acier contre la souffrance et 
la lutte. 

. Nous sommes tous, et présents en 
tous, la flamme d’une splendeur 
conquérante; 

Nous sommes la Divinité, le Juge 
du Jugement, notre volonté fait loi”. 

Ce chant impie et révolutionnai¬ 
re est bien la voix de l’âme affolée 
par le paganisme. On a dû en voci¬ 
férer les blasphèmes dans les mas¬ 
sacres de la révolution espagnole. 
Jadis on adorait les idoles. L’idole 
russe, c’est Staline, Lenine, tous 
communistes.... 

N’est-ce pas le comble de la bêtis- 
se! J» y s 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 février, 1940. 
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L’ACTUALITE 


• • 


L’ANNIVERSAIRE DU 
TRAITE DU LATRAN 


ROME, Les drapeaux papal et ita¬ 
lien flottaient l’un à côté de l’au¬ 
tre, à travers toute l’Italie, à l’oc¬ 
casion du lie anniversaire de la 
signature du traité de Latran, qui 
a mis fin à une mésentente vieille 
de 60 ans entre l’Eglise et l’Etat. 

Le journal officiel du Vatican, 
l’“Oservatore Romano”, demande 
aux pays européens de s'entendre 
à l’exemple des autorités de la Cité 
du Vatican et de celles du gouver¬ 
nement italien. 

Au cours d’une allocution pro¬ 
noncée devant 800 pèlerins venus 
de Milan, à l’occasion du service 
anniversaire de Sa Sainteté le pape 
Pie XI, le pape Pie XII a loué son 
prédécesseur pour la conclusion de 
l’accord de Latran. “Le nom de Pie 
XI restera gravé en lettres d’or dans 
l’histoire de l’Eglise, a-t-il dit. 


UNE RELIGIEUSE EST 
BEATIFIEE 


CITE DU VATICAN, — La Sa¬ 
crée Congrégation des Rites, qui s’est 
réunie en présence de Sa Sainteté 
Pie XII, a approuvé le décret de béa¬ 
tification de la Mère Philippine- 
Rose Duchesne, qui établit la Socié¬ 
té du Sacré-Coeur dans le Nouveau- 
Monde en 1818. 


RATIONNEMENT DANS 
LA CITE VATICANE 


CITE VATICANE, — On a décré¬ 
té le rationnement des principaux 
articles nécessaires à la vie, dans 
la Cité Vaticane. 

Le pain, le sucre, le café, le beur¬ 
re, le tabac et la gazoline sont af¬ 
fectés. De plus le Vatican a pris la 
direction de son organisme doua¬ 
nier, qui était jusqu’alors adminis¬ 
tré par une organisation privée, et 
il a émis des timbres pour certains 
documents légaux. 

Le rationnement a été adopté par 
une commission cardinalice qui 
administre la Cité Vaticane, pour 
empêcher la spéculation sur les vi¬ 
vres, qu’on y peut acheter à meil¬ 
leur marché que dans la ville de 
Rome. 


-:o:- 


MORT DE MGR RUMEAU, 
EVEQUE D’ANGERS 

PARIS, — Son Exc. Mgr Joseph 
Rümeau, évêque d’Angers et doyen 
de. l’épiscopat français, est mort. Il 
était âgé de 91 ans. Il était évêque 
d’Angers depuis 1898, ayant été 
nommé par le Pape Léon XIII. 


ENTREVUE 


BERLIN, — Le nonce papal Mgr 
Caesare Orsenig'o a visité le sous- 
secrétaire des Affaires étrangères 
d’Allemagne, le baron Ernst von 
Weizsaecker. Il aurait discuté avec 
le baron des efforls de paix du 
pape Pie XII. 

MGR McNally A ROME 

CITE DU VATICAN, — Son Exc. 
Mgr McNally, archevêque de Hali¬ 
fax, est arrivé à la Cité du Vatican. 
Il est l’hôte de Son Exc. Mgr Migone 
procureur du Pape. 

GUERRE POSSIBLE DANS 
LE PROCHE-ORIENT 


ISTAMBOUL, — La “Républi¬ 
que” journal de langue française, 
qui réflète souvent le point de vue 
officiel turc, affirme que les na¬ 
tions du Proche-Orient doivent se 
préparer à l’extension possible de 
la guerre jusque chez eux. Même si 
la guerre semble improbable pour 
le moment, les nations du Proche- 
Orient doivent se préparer à toute 
éventualité, comme l’ont fait la 
France et la Grande-Bretagne. 

PAYS-BAS ET BELGIQUE 

AMSTERDAM, — Le ministre des 
affaires étrangères E.-N. van Klef- 
fens, a déclaré au parlement, en ré¬ 
ponse à une interpellation, qu’il 
existe une collaboration très étroite 
entre les Pays-Bas et la Belgique, 
mais que cette collaboration ne 
comporte rien de secret. 


LA R. A. F. AUGMENTE 
SES EFFECTIFS 


LONDRES, — On annonce que 
l’on s'efforce d’augmenter la puis¬ 
sance de la Royal Air Force de ma¬ 
nière à faire face aux bombarde¬ 
ments ennemis sur les côtes de l’An¬ 
gleterre et même à pouvoir porter 
la guerre en territoire ennemi au 
printemps. 

EXTENSION DF IA LI¬ 
GNE MAGINOT 


AVEC L’ARMEE FRANÇAISE, — 
L’armée française a creusé un fossé 
nntitanks long de 200 milles près 
de la frontière belge, depuis le 
Luxembourg jusqu’à la Manche. Ce¬ 
la constitue une partie des travaux 
d’extension de la ligne Maginot. Le 
fossé est complètement terminé 
trois semaines avant “le mois de 
chance de Hitler, mars”. 

Le fossé est parallèle à la frontiè- 
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“Vous faites de grandes améliorations, 
Jean, avez-vous touché un héritage?” 

"Non, monsieur, j’ai obtenu un Prêt pour 
amélioration aux maisons de la Banque 
de Montréal. Cest très simple — pas 
de formalités, pas d’ennuis. Les taux 
sont bas, et je rembourse par versements 
mensuels.” 



Prêts d’Amélioration aux Maisons y . . à 
$3.25 par $100, et remboursables en douze 
versements mensuels. Demandez notre dépliant. 


BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 

“banque qui accueille bien les petits déposants ” 

Succursale de Prince Albert: J. MacARTHUR, Gérant 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBATX, Gerant 

Succursale de Duck Lake: A. C. KING, Gerant 

Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

Succursale de Goldfields: R. J- ^-OCK, Gerant 

Succursale de Lake Lenore: A. S. FERGUSON, Gerant 
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re belge et il est fortement défendu 
par des casemates, trois rangs de 
fils barbelés et plusieurs emplace¬ 
ments de canons à longue portée. 

La France a aussi construit, de¬ 
puis la Moselle jusqu’à la Manche, 
une série de forts terminés avant le 
début des hostilités en septembre 
dernier. 


LE BLOCUS SERA ETEN¬ 
DU AUX NEUTRES 


PARIS, — De sources militaires 
françaises, on apprend que les Al¬ 
liés dirigeront les efforts de leur 
blocus contre les exportations amé¬ 
ricaines qui se dirigent vers les 
pays neutres qui entourent l’Alle¬ 
magne. 


LE JAPON PRET A 
REGLER 

TOKYO, — Le ministre des Af¬ 
faires étrangères Hachiro Arita a 
déclaré à la Diète que le Japon est 
prêt à régler équitablement toutes 
les réclamations des Etats-Unis dé¬ 
coulant du conflit sino-japonais. 


50,000 CHINOIS MORTS 
DANS KOUANGSÎ 


HONGKONG, — Le haut-comman¬ 
dement japonais a annoncé que les 
récentes opérations dans la provin¬ 
ce de Kouangsi avaient coûté 50,- 
000 morts et 200,000 blessés aux 
Chinois et il a suggéré au généralis¬ 
sime Tchiang Kai Chek de faire 
la paix s’il ne voulait pas avoir à 
déplorer de nouveaux massacres. 

--:o:---- 

Peur libérer la Belgarie de sa 
dépendance économicsue de 

L’ALLEMAGNE 

SOF'IA, — Le roi Boris a asser¬ 
menté vendredi dernier le nouveau 
cabinet du professeur Bagdan Phi- 
lof qui succède au ministère Kiossei- 
vanof. Le nouveau premier ministre 
accède à la direction des affaires 
après quinze mois seulement de po¬ 
litique active; açhéologuc et prési¬ 
dent de l’Académie des Sciences de 
Bulgarie, il était entré dans le mi- 
njslère précédent comme ministre 
de ''éducation. 

On croit que la politique du cabi¬ 
net Philof visera à libérer dans une 
certaine mesure la Bulgarie de sa 
dépendance économique de l’Alle¬ 
magne. Le nouveau ministre des af¬ 
faires étrangères est M. Ivan Popof, 
ministre bulgare en Yougoslavie. 


NOUVEAU TYPE DE 
SOUS-MARIN 


PARIS,—Julius Docteur, vice-ami- 
al de la réserve de la flotte françai¬ 
se, Deuxième Bureau française, a ob- 
lenù des rapports affirmant que l’Al¬ 
lemagne a commencé la construc¬ 
tion d’un type moderne de sous-ma¬ 
rin “Deutschland”, destiné à re¬ 
prendre son commerce maritime 
entre l’Allemagne et les Etats-Unis. 
Le sous-marin, comme son fameux 
prédécesseur, passerait à travers 
le blocus allié des cargaisons pré¬ 
cieuses nécessaires à l’industrie al¬ 
lemande. 


300.000 SOLDATS BRI¬ 
TANNIQUES EN 
FRANCE 


PARIS, — Le général Edward 
Spears, président du comité parle¬ 
mentaire anglo-français, a déclaré 
à un auditoire français que les 
troupes expéditionnaires anglaises 
en France atteignent le nombre de 
300,000 soldats. 

La Grande-Bretagne a présente¬ 
ment 1,250,000 hommes sous les 
armes pour la défense des Iles et 
1,250,000 enrôlés pour le corps ex¬ 
péditionnaires. 

La conscription a permis à l’An¬ 
gleterre de mobiliser deux fois plus 
d’hommes qu’aux débuts de 1914. 
Au mois d’octobre, 250,000 soldats 
anglais avaient traversé en France. 

Le général Spears dit que 2,000,- 
000 de femmes britanniques se sont 
enrôlées pour les services de guerre 
accessoires, dont 60,000 dans les 
services auxiliaires en uniformes. 


Berlin vendra une gran¬ 
de quantité d’armes 
à Moscou 

MATIERES BRUTES ET 
VIVRES 


MOSCOU, — Le journal officiel 
du gouvernement, “Izvestia”, dit, 
que l’Allemagne fournira à la Rus¬ 
sie une grande quantité d’armes, en 
vertu du nouveau pacte commercial 
russo-germanique, et obtiendra en 
retour des matières brutes qui se¬ 
raient allées autrement aux Alliés. 

Le journal dit que la nouvelle 
entente a une grande signification 
politique et économique. 

“Elle est basée sur des avanta¬ 
ges réciproques et assure une plus 
grande amélioration dans la col¬ 
laboration politique et économique 
de l’Allemagne et de la Russie. 

“L’Union soviétique fournira à 
l’Allemagne les matières brutes et 
les aliments dont elle a besoin, 
tandis que l’Allemagne fournira à 
l’Union soviétique des produits in¬ 
dustriels, y compris des arme¬ 
ments”. 


LA RUSSIE ARME SA 
FRONTIERE 


ISTANBOUL, — On rapporte que 
la Russie soviétique est à fortifier 
sa frontière de la Caucasie qui la sé¬ 
pare de la Turquie afin de protéger 
ses puits de pétrole qui est la sour¬ 
ce principale de ravitaillements de 
pétrole qui est la source principale 
des ravitaillements de pétrole de 
son armée. 


23 COMMUNISTES ARRE¬ 
TES A PARIS .. 


PARIS, — La police a annoncé 
l’arrestation de 23 communistes à la 
suite d’une descente dans une mai¬ 
son du Quartier latin, où se tenait 
une réunion secrète. 


LE JAPON RESTE ANTI¬ 
COMMUNISTE 


TOKIO, — Le Japon n’a pas l’in¬ 
tention de répudier le pacte anti- 
comintern. même si les dispositions 
d’un ou de deux autres pays qui 
l’ont signé diffèrent de ce qu’elles 
étaient quand le pacte fut conclu, a, 
déclaré Hachiro Arita, ministre des 
affaires étrangères, à la Chambre 
basse dé la diète. 


- :o 


COMMUNISTES SOUS AR¬ 
RET EN SUEDE 


STOCKHOLM, Suède, — Deux 
cents chefs communistes suédois 
ont été arrêtés, à la suite de raids 
de la police dans plusieurs villes 
de la Suède. Les accusations qui pè¬ 
sent sur eux n’ont pas été publiées. 


TAXE ROUMAINE SUR 
LE PETROLE 


BUCAREST, — Le gouvernement 
roumain a décrété une taxe d’ex¬ 
portation de 13 p.c. sur les produits 
pétrolifères pour défrayer le coût 
du réarmement. 

-:o :- 

FRONT ANTI-COMMUNIS¬ 
TE MONDIAL 


BASE DE CONTROLE A 
ST-JEAN, N.-B. 

WASHINGTON — Le marquis de 
Lothian, l’ambassadeur de Grande- 
Bretagne aux Etats-Unis, a discuté 
avec le secrétaire d’Etat Cordell 
Hull, la question de rendre plus lar¬ 
ges les restrictions imposées par la 
Grande-Bretagne aux navires des 
Etats-Unis. 11 a déclaré à l’issue de 
l’entretien qu’il était question d’éta¬ 
blir à Saint-Jean, Nouveau-Bruns¬ 
wick, une base de contrôle de la 
contrebande de guerre afin d’épar¬ 
gner aux navires américains l’ob¬ 
ligation de se rendre dans la zone 
des opérations militaires. 


LE RECRUTEMENT AUX 
ETATS-UNIS 


WASHINGTON, — Le ministère 
de la Guerre annonce que le recru¬ 
tement de l’armée des Etats-Unis a 
marché rondement et que l’on a 
obtenu 200 enrôlements de plus 
qu’il ne fallait pour atteindre les 
effectifs de 227,000 hommes fixés 
par le président Roosevelt l’autom¬ 
ne dernier. Il ne manque plus que 
quelques mille hommes à la Garde 
Nationale pour atteindre son objec¬ 
tif de 235,000 hommes et les fusi¬ 
liers marins ont déjà atteint leur 
objectif de 25,000 hommes. 


PLUS DE DANGERS POUR 
LES ETATS-UNIS QU’EN 
1914 


WASHINGTON, — L’amiral Ha¬ 
rold Stark, chef des opérations na¬ 
vales de la marine des Etats-Unis, 
vient de déclarer devant un sous- 
comité des crédits de la Chambre 
que la situation internationale ac¬ 
tuelle comporte plus de dangers 
pour les Etats-Unis que celle de 
1914 et de 1915. que l’on ne connaît 
pas les intentions et les ambitions 
de l’Allemagne, de la Russie et de 
l’Italie, que le conflit peut embraser 
toute l’Europe et, par ses répercus¬ 
sions en Extrême-Orient, s’étendre 
au monde entier. Il a déclaré que, 
par contre, la marine des Etats- 
Unis est mieux préparée qu'en 1914- 
1916. 

Le comité n’en a pas moins pra¬ 
tiqué une coupure de $11,699,699, 
dans les crédits de $1,078,472,577 
que le président Roosevelt deman¬ 
dait pour la marine. C’est la plus 
forte coupure que l’on ait jamais 
pratiquée dans une même recom¬ 
mandation du président. 


$252,340,776 

WASHINGTON, — Le président 
Roosevelt a sanctionné un projet de 
la loi qui consacre des crédits de 
$252,340,776 à la défense nationale 
et à la mise en vigueur de la politi¬ 
que de neutralité des Etats-Unis. 


VOLONTAIRES ANGLAIS 
EN FINLANDE 


LONDRES, —- On rapporte de 
source autorisée que le gouverne¬ 
ment songe à organiser un système 
particulier afin d’expédier l’octroi 
des permis aux volontaires anglais 
oui désirent faire du service en Fin¬ 
lande. On permettrait à tous les An¬ 
glais, même ceux qui sont atteints 
par la conscription et non seule¬ 
ment les hommes de plus de 27 ans. 
de s’enrôler dans l’armée finlan¬ 
daise. 


COPENHAGUE, Danemark, — On 
a discuté dans les capitales Scandi¬ 
naves, la possibilité de former un 
front anti-communiste mondial 
pour sauver la Finlande et empê¬ 
cher l’çxpansion du communisme 
en Europe et en Asie. 

La critique du président Roose¬ 
velt à l’endroit du totalitarisme 
russe et les raids suédois contre 
les centres communistes sont deux 
incidents parmi plusieurs qui font 
croire à certains observateurs que 
le jour n’est pas loin où une bonne 
partie du monde se dressera contre 
Moscou. 

Le discours du président Roose¬ 
velt et les raids suédois ont coïn¬ 
cidé avec de nouvelles protestations 
Scandinaves contre les attaques al¬ 
lemandes des navires marchands 
neutres. 


LE STATUS DE L’INDE 


NOUVELLE-DELHI, Inde — Le 
communiqué publié à la suite de 
l’entrevue de Gandhi avec le vice- 
roi, lord Linlithgow, déclare que les 
deux hommes ont eu “une discussion 
prolongée et très amicale au cours 
de laquelle toute la situation a été 
discutée à fond”. Le communiqué 
aioute que le vice-roi a exprimé le 
désir du gouvernement de Sa Majesté 
de voir l’Inde obtenir le status de 
Dominion le plus tôt possible, mais 
en soulignant toutes les difficultés 
dont il faut disposer avant que la 
chose soit possible. 


DEUX PAQUEBOTS DE 
DE 35,000 TONNES 

WASHINGTON, — La commis¬ 
sion maritime des Etats-Unis doit 
prendre connaissance de soumis¬ 
sions pour la construction de deux 
paquebots de 35,000 tonnes q|tia 
assureraient le service entre les 
Etats-Unis et l’Orient. Ces navires, 
qui seraient les plus lourds jamais 
construits dans les chantiers des 
Etats-Unis, pourraient se transfor¬ 
mer en porte-avions. 


Mme EMELE ACQUITTEE 

Je jury de la ville a acquitté, lun¬ 
di dernier, Mme Isobel Emele, qui 
était accusée d’avoir tué son mari 
le 18 septembre. 


Le Canada. 


(Suite de la page 3) 

n’est déjà plus Toronto; et des villes 
comme Calgary ou Regina, Winni- 
peg ou Edmonton empruntent réso¬ 
lument le caractère des villes qui se 
déploient de l’autre côté de la bar¬ 
rière fantôme. A ce point que l’on 
y retrouve même une influence re¬ 
montée du sud par les bords de 
l’Océan Pacifique! 

Le Canada français 

Que si le Canada anglais cède, 
qu’adviendra—t-il de tout le pays? 
De tout le pays qui se dit britanni¬ 
que et, indubitablement, désire res¬ 
ter britannique, c’est-à-dire, libre 
et varié — mais uni —• sous la Cou¬ 
ronne impériale désormais parta¬ 
gée? Il est étrange que le Canadien 
ne saisisse pas ce danger. Nous-mê¬ 
mes, en particulier, par un phéno¬ 
mène curieux, nous redoutons la pé¬ 
nétration anglo-saxonne, non l’irra¬ 
diation américaine. Sans doute 
avons-nous des raisons historiques 
et sentimentales de prendre une at¬ 
titude de résistance vis-à-vis notre 
compatriote de langue anglaise, qui. 


GRMNE5 DE SEMENCE 


Plus de 30 années d’expérience 
dans le commerce de graines de 
semence et de plantes de toutes 
sortes. Nouveau catalogue gra¬ 
tuit sur demande. 

Nouveau Catalogue Gratis 

- COUPON - 

Messieurs:— 

S.V.P. m’envoyer gratuitement 
votre nouveau catalogue de se¬ 
mences, 88 pages, tout en français. 

Nom. 

Ad resse. 
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HECTOR L. DERY & CSE, LTEE 

Grainetiers et Pépiniéristes 


DE CHOIX 


Nouvelle adresse 

931, BSvd St-Laurent, Montréal w 


d'ailleurs, nous rend plus que la pa¬ 
reille, et ne songeons-nous pas à 
éloigner cet autre voisin puissant, 
riche, jovial et bon garçon, qui at¬ 
tend avec certitude la possession du 
monde. 

Si l’on attache de l’importance à 
l’existence d’un Canada uni et au¬ 
tonome — ce qui est l’aboutissement 
de toute notre politique, l’inspira¬ 
tion de toutes nos attitudes — nous 
devrons reconnaître (et le Cana¬ 
dien anglais aussi bien que nous) 
que ce Canada ne sera possible qu’à 
la condition d’assurer la survivance 
et l’aclion constante d’une double 
culture, conservée et répandue par 


se poursuit la fusion des races, soit 
aux Etats-Unis, soit au Canada, il 
faut maintenir un ferment qui assu¬ 
re le succès de l’expérience et pro¬ 
voque sans cesse, par sa présence, 
les réactions nécessaires. Aux 
Etats-Unis, ce catalyseur, c’est la 
pensée initiale des fondateurs pu¬ 
ritains préservée à travers les suc¬ 
cès et les dangers par de vigoureux 
hommes d’Etat et de vigilants pen¬ 
seurs. Au Canada, c’est aussi la 
pensée des fondateurs: de nos pion¬ 
niers, sans doute, mais surtout de 
nos colons français qui ont allumé 
sur notre terre l’inextinguible lu¬ 
mière, la première qui ait brillé sur 
la sauvagerie primitive. 


Attention!!! 


Nous avons payé nos taxes 



notre provision de papier! 
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Nous épargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 

A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI¬ 
BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI¬ 
QUE FRANÇAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 

DU. * 

b) Par des DONS pour des abonnés 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne¬ 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant nécessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont répondu à l’appel 


Du 15 — 22 février. 

Yves Cousin, G. Chamberland, Pierre Robin, François Gauthier, 
Augustin Gauthier, Les Filles de la Croix, Bellegarde; O. St-Denis, 

C. Goulet, A. Perrault, ptre; Joseph Gilbert, E. Charlebois, C. Des¬ 
rochers, O.M.I.; J. A. Tombu, P. A. Bouvier, E. Brisbois, T. Brisbois, |[ 
André Sénécal, Alcine Bouvier, F. Brière, A. Thuot, A. Morin, II. 
Filiatrault, A. Sylvestre, L. Sylvestre. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES — 

Janvier 1940 — Sont DUS— 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 

Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et français. 


Votre bonne volonté dans le passé nous permet d’espé¬ 
rer que nous atteindrons notre but. 






























































































































































LE PATRIOTE DE L QUEST, mercredi le 21 février 1 940 


Hommage du Délégué 
apostolique à Lord 
Tweedsmuir 

Hommage de S. Exe le Délégué a- 
postolique à Lord Tweedsmuir 18 1 

Son Excellence Mgr Ildebrando 
Antoniutti, Délégué apostolique, ac¬ 
compagné du secrétaire de la Délé¬ 
gation, Mgr Morelli, et d’un repré 
sentant de l’Archevêché d’Ottawa, 
a rendu hommage à la dépouille 
mortelle de lord Tweedsmuir au 
Palais du Parlement. Il a été reçu 
aux escaliers de la grande salle du 
Sénat avec les honneurs dus à son 
rang. Il a été accompagné M. Lau¬ 
rent Beaudry, sous-secrétaire d’Etat 
adjoint aux Affaires étrangères. 

Son Excellence est restée recueil 
lie un moment, debout devant le 
cercueil, et, après avoir fait une 
profonde inclination, a déposé une 
couronne de fleurs blanches et jau¬ 
nes, aux rubans de mêmes couleurs 
pontificales. 

Le représentant du Pape a été 
salué à son passage par des marques 
dues de respectueuse déférence. 
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Lettre de M. King à 
Mgr Antoniutti 

LORD TWEEDSMUIR ET 
LES CATHOLIQUES 


OTTAWA, — Voici le lexte de la 
lettre adressée par le premier mi¬ 
nistre en réponse au message de 
sympathie de Monseigneur Ilde- 
brando An'toniutli, Délégué aposto¬ 
lique. 

“Ottawa, le 18 février 1940 
Mgr Ildebrando Antoniutti, 

Délégué apostolique, 

Ottawa, Ontario. 

Cher Monseigneur Antoniulii, 

Je vous remercie bien vivement 
de votre lettre dans laquelle vous 
exprimez le profond chagrin de la 


délégation apostolique à l’occasion 
du décès de Son Excellence le Gou¬ 
verneur général. 

Nos gens vous seront reconnais¬ 
sants, du fond de leur coeur, de ce 
que vous alliez faire une visite per¬ 
sonnelle à la dépouille de feu lord 
Tweedsmuir et placer, au nom du 
Saint-Siège, une couronne de fleurs 
sur le cercueil de celui qui, dans la 
vie publique et privée, fut un mo¬ 
dèle de charité chrétienne. 

Je vois combien les catholiques 
romains de ce pays révéraient feu 
Lord Tweedsmuir et combien ils 
garderont dans leur coeur le sou¬ 
venir de celui qui, avec une foi iné¬ 
branlable dans la paternité divine, 
consacra humblement sa vie à ses 
semblables. 

Tous ceux qui pleurent sa perte, 
et particulièrement Lady Tweeds¬ 
muir, ses fils et sa fille, seront ré 
confortés à la pensée que vous-mê¬ 
me et les autres membres de la Mis¬ 
sion pontificale reconnaissez la no¬ 
blesse de caractère de gentilhom¬ 
me chrétien que fut Son Excellen¬ 
ce. 

Avec ma sincère gratitude, mon 
cher Monseigneur, pour votre affa¬ 
ble et sympathique courtoisie, 

Je demeure, 

Sincèrement à vous, 
(signé) W. L. Mackenzie KING” 


A LA TRANSLATION DES RESTES DE LORD TWEEDSMUIR DE MONTREAI 

A OTTAWA 
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cerclée et annihiléè près de _ 

jaervi, 15 milles de la frontière rus¬ 
se au nord-est du lac Ladoga. Le 
communiqué finlandais dit que 
presque tous les 18,000 oui élé tués 
ou faits prisonniers. 

* * * 

Deux autres divisions russes, les 
103e et 44e, ont été anéanties durant 
la guerre finlandaise. 

* * * 

. Un communiqué du haut com¬ 
mandement finlandais annonce au¬ 
jourd’hui que .‘10 avions russes ont 
été abattus et que les Finnois au¬ 
raient repris les postes (pic leur a- 
vaienl enlevés les Busses, il y a quel¬ 
ques jours. 

* * * 

Les Finlandais auraient enlevé 
aux Busses 20 chars d’assaut, 30 
fusils, 17 tracteurs, 25 automobiles 


et_20Ô adirés véhicules. 

Les Busses prétendent avoir cap-< 
turé 113 postes ennemis en fin de 
semaine. 

-*:o:-^- 

SOUS MINISTRE DES 
PECHERIES 


OTTAWA, — Le Dr Donovan 
F’inn a été nommé r sous-ministre 
des Pêcheries, à ce que l’on apprend 
ici. 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 


Le garde-à-vous des militaires alors que le cercueil contenant les restes de Lord Tweedsmuir 
vient d'être déposé sur l’affût de canon de la marine royale canadienne qui le transporta à 
la gare Bonaventure. 


MONTREAL, -— Avec la mort du 
laron Tweedsmuir d’Elfield, dispa- 
'aîl le célèbre romancier et histo¬ 
rien que fut John Buchan. On sait, 
en effet, qu’avant de devenir gou¬ 
verneur général et d’être anobli, le 
baron Tweedsmuir, de son vérita K 
ble nom John Buchan, avait déjà 
fourni une très brillante carrière 
d’écrivain. Parmi ses oeuvres les 
mieux connues, mentionnons: 
“Scholar-Gipsies” (1896), “The 
Watcher by the Treshold” (1902), 
“A Lodge in the Wilderness” (1906) 
“Prester John” (1910), “Sir Walter 
Raleigh” (1911), “Salute to Adven- 


turers” (1915), “The Thirty-Nine 
Sleps” (1915), “Greenmantle” 
(1916), “Huntingtower” (1922), 
“The Three Hostages” (1924), 
“Lord Minto: A Memoir” (1924), 
“The Dancing Floor” (1926), 
“Witch Wood (1927), “The Runa- 
gates’ Club” (1928), “Montrp^e” 
(1928), “The Blanket of the Dark” 
(1931), “Sir Walter Scott” (1932), 
“The Gap in the Curtain” (1932), 
‘The Free Fishers” (1934)), “Oliver 
Cromwell” (1934), “The King’s 
Grâce” (1935), “The House of the 
Four Winds” (1935), “The Adven¬ 
tices of Sir Edward Leithen” (1935) 
“The Island of Sheep”, (1936), “Au- 
gustus”, (1937). 

On dit que lord Tweedsmuir avait 
sur le métier, au moment de sa 
mort, une “Histoire du Canada”. 



14 FEVRIER 


AMSTERDAM, — Un nouveau pé¬ 
ril menace l’Europe aujourd’hui: 
celui des inondations qui suivront 
le dégel des rivières et des fleuves. 

» * * * 

Mettant en pratique le dicton: 
“Manquer une moisson c’est perdre 
une bataille”, le gouvernement fran 
çais démobilisera les cultivateurs 
des classes de 1912 à 1915 pour les 
renvoyer sur leurs fermes pour les 
semailles. 

* * * 

La Belgique a signé, hier, ur 
traité de commerce avec la Grande- 
Bretagne et la France, a-t-on annon¬ 
cé ici, hier. Le pacte a été signé b 
P aris. Les négociations étaient en 
cours depuis quelque temps. 

* * * 

WASHINGTON, — Le sénat a 
adopté un bill hier augmentant de 
$100,000 les crédits accordés à ls 
Finlande, les fixant par conséquent 
à $200,000 au lieu de $100,000. Le 
vote a été de 49 à 27. 

* * * 

Les Finlandais estiment, aujour¬ 
d’hui — au 13ième jour de la plu: 
grande offensive russe de la guerre 
— que les Russes ont perdu de 
30,000 à 40,000 hommes. En dépit ch 
cela, les Rouges continent d’atta¬ 
quer en enjambant leurs nombreux 
morts dans le no man’s land. 

* * ♦ 

Si les Russes ont capturé, ici el 
là, quelques nids de mitrailleuses, 
ils n’ont pas encore réussi à briser 
la ligne Mannerheim. 

v + * 

Le commandement finlandais an¬ 
nonce, aujourd’hui, que ses pa¬ 
trouilles de skieurs ont repoussé 
une offensive russe pour se frayer 
un chemin en Finlande centrale el 
menacé de destruction une autre di¬ 
vision ennemie. 

Les avions russes ont causé de 
grands dommages dans leurs 10 
raids contre Kuhnro. Un grand nom¬ 
bre de maisons ont été incendiées 
mais on croit que les pertes humai¬ 
nes sont peu nombreuses. 


NAVIRES COULES 


On rapporte aujourd’hui la perte 
du pétrolier anglais “Gretafield” de 
10,191 tonnes, au large de la côte 
nord de l’Ecosse. Le pétrolier, qui 
a été coulé par l’“action de l’enne¬ 
mi”, a pris feu avant de sombrer. 

* * * 

Le pétrolier anglais “Britisb 
Triumph” de 8,501 tonnes a chaviré 
et coulé à la suite d’une explosion 
dans la mer du Nord, la nuit der¬ 
nière, à ce que l’on annonce aujour¬ 
d’hui. 

* * * 

Le cargo suédois “Dalaro”, de 


3,927 tonnes, a été coulé lundi der¬ 
nier, au large de la côté irlandaise 
par un sous-marin allemand. 

Le cargo danois “Castine-Maersk” 
de 5,177 tonnes a élé coulé par un 
sous-marin. 

* * * 

I,’“Evening News” a publié Incl¬ 
ine information à l’effet que six 
la vires alemands auraient quitté le 
oort de Vigo, en Espagne, dans la 
nuit de 10 février, pour tenter de 
franchir le blocus allié. Il s’agit des 
navires, suivants, qui ont cherché 
m refuge à Vigo au début des hosti¬ 
lités: le “Wangoni” de 7,848 tonnes, 
“‘Orizaba”, 6,937 tonnes; le “Wa- 
behe”, 6,937 tonnes; ]’“Arucas”, 3,- 
369 tonnes; le “Rostock”, 2,542 ton¬ 
nes; le “Morea”, 1,927 tonnes. 

«î» 4* 

Le cargo anglais “Sultan Star” de 
12,306 tonnes vient de lancer un 
S.O.S. qui a été capté par la Mac- 
kay Radio Corporation à l’effet 
qu’il avait été torpillé à 230 milles 
lu sud-ouest de Land’s End, Angle¬ 
terre, et que l’équipage abandonnait 
e navire. 
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L’Amirauté a annoncé hier soir 
’a destruction de deux sous-marins 
allemands, ce qui ferait 4 sous-ma¬ 
rins coulés au cours des six der¬ 
niers jours et quelque 50 depuis le 
début des hostilités. Le comnnüni 
qué précise que le sous-marin qui 
a coulé le cargo anglais “Sultan- 
Star” de 12,306 tonnes chargé de 
5,000 tonnes de boeuf argentin a 
été coulé à son tour moins d’une 
demi-heure plus tard. 

♦£♦ 

Le haut-commandement allemand 
annonce dans son communiqué 
d’aujourd’hui la destruction de na¬ 
vires représentant 58,000 tonnes au 
murs de la journée d’hier, “jour¬ 
née particulièrement fructueuse 
oour la marine de guerre alleman¬ 
de”. 

* * * 

On a annoncé hier la perte de 
leux navires neutres. Le cargo da¬ 
nois “Martin Goldschmidt” de 1,095 
tonnes, a été coulé au large de la 
;ôte écossaise et on n’a recueilli que 
15 des 20 membres de l’équipage. 
Les propriétaires du navire suédois 
“Eika” de 1,503 tonnes ont appris 
que le cargo avait été coulé par un 
•;ous-marin. 

* * * 

Le gouvernement des Pays-Bas 
a annoncé aujourd’hui qu’il exige¬ 
rait de l’Allemagne une indemnité 
oour la perte du paquebot “Burger- 
dijk” de 6,853 tonnes qui a été tor¬ 
pillé en se rendant de New-York à 
Rotterdam. 

* * * 


Le communiqué du haut com¬ 
mandement finlandais annonce au¬ 
jourd’hui que les Russes ont perdu 
quelque 3,500 hommes devant la li¬ 
gne Mannerheim, au cours des der¬ 
nières heures. Un millier de Rus¬ 
ses auraient été fauchés en atta¬ 
quant sur la glace à Muolojaervi el 
2,500 autres seraient tombés près 
de la rivière Taipale au cours d’as¬ 
sauts successifs. Les Finlandais au¬ 
raient descendu 16 avions et eap- 
turé 13 chars d’assaut au cours de, 
la journée hier. 

•F ❖ ❖ 

Le bulletin finlandais rapporte 
encore que le corps finlandais du 
secteur de Kuhmo a dispersé plu¬ 
sieurs détachements russes qui ont 
abandonné sur le terrain quelque 
500 morts et un butin considérable. 


— le cargo “Sleipner”, de 1,064 ton¬ 
nes, et le cargo “Rhône”, de 1,064 
tonnes — ont été torpillés au large 
de la côte orientale de l’Angleterre. 

* * * 

L’agence Reuters rapporte égale- 
ment que l’on compte comme perdu 
le cargo norvégien “Start”, de 1,168 
tonnes, dont on est depuis long¬ 
temps sans nouvelles. 

» * + 

Une dépêche de Ilaugesund, Nom 
vège, à l’agence Reuters annonce 
que l’on compte comme perdu le 
cargo norvégien “Risp”, de 1,000 
tonnes, ainsi que les 16 hommes de 
son équipage. 

* * * 

Le cargo italien “Giorgio”, de 5,- 
094 tonnes, a' coulé hier après avoir 
touché uhè‘ mine au large de la 
côle orientale de l’Angleterre. 

: * *î- * 

Des fuSftidrs' marins brésiliens 
sont montés aujourd’hui à bord du 
cargo allepuind “Koenigsberg, qui 
c trouve abandonné. 
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PARIS, 16 — Voici le bulletin 
publiée ce matin par le Grand Quar¬ 
tier Général français: “Action de 
l’artillerie sur les deux rives de 
’a Blies”. 

* * * 

HELSINGFORS, 16, — Le haut 
commandement finlandais annonce 
aujourd’hui que les Russes ont réus- 
;i à pénétrer plus avant dans les po¬ 
sitions de la ligne Mannerheim, mais 
qu’ils ont très chèrement payé 
leurs gains. Lés Finlandais, qui a- 
vaient déjà admis des gains russes 
dans leur communiqué du 16 fé¬ 
vrier, exposent comme suif la situa¬ 
tion en ce seizième jour de l’offen¬ 
sive rouge: “A l’est du secteur de 
Summa et en quelques points d’un 
défilé entre le lac Muolo et la rivière 
Vuoski, l’ennemi a réussi à pénétrer 
nos positions; il a été repoussé ail¬ 
leurs.” 

* * * 

MOSCOU, 16, — Le communiqué 
de l’armée rouge annonce aujour¬ 
d’hui la prise de 53 nouveaux ou¬ 
vrages défensifs se poursuit en di¬ 
rection de Kamara, à 4 milles de 
Kamara et à 15 milles au sud de Vi- 
borg, et que les Finlandais, battent 
en retraite, abandonnant du maté¬ 
riel de guerre et subissant de lour¬ 
des pertes. 

* * * 

STOCKHOLM, Suède, 16. Le 
premier ministre Per-AIbin Hans- 
son a déclaré aujourd’hui que la 
Suède n’avait pu se rendre à la re¬ 
quête de la Finlande demandant 
l’envoi d’unités militaires suédoi¬ 
ses en Finlande parce que la poli¬ 
tique de la Suède en ce qui a trait 
à l’assistance à ses voisins n’a pas 
changé. 


CARGOS COULES 


L’agence Reuters rapporte au¬ 
jourd’hui que deux navires danois 


Le Cossabk, destroyeur anglais, a 
ramené en'Angleterre de 300 à 400 
prisonniers 1 britanniques, qui é- 
taient détends dans le bateau-prison 
allemand ‘ Ytjmaik. 

* » * 

Un cargo norvégien, le Ixvernaas, 
qui transportait dé l’huile, a coulé 
après avoir frappé une mine dans 
la mer du jjfûrd. 

J * * * 

Le Segovra, un nuire bateau nor¬ 
végien, serait perdu à cause de la 

’l 1/l.U ‘ 

guerre. 

♦ * * 

L’Angleterre aurait donné à l’Aus¬ 
tralie 300 £l 40Ô avions de bombar¬ 
dement et 400 avions de reconnais¬ 
sance pour la poursuite du plan 
d’entraînement aérien de l’Empire. 
,-x * « » 

L’Amirauté britannique vient 
d’annoncer que tous les bateaux qui 
quitteront les ports du Royaume uni 
doivent être armés, afin de proté¬ 
ger leur équipage contre les raids 
aériens. 

4> 4» <i> 

L’Angleterre vient de commencer 
l’enregistrement de 250,000 jeunes 
gens de 23 ans pour le service mili¬ 
taire. Elle va avoir 2,500,000 hom¬ 
mes sous les armes avanl 1941. 

♦ + ♦ 

Le cargo anglais Langleeford de 
4,622 tonnes, a été coulé par une 
torpillé mercredi dernier. 

+ * + 

Le général Mannerheim, dans un 
communiqué de Helsingfors, annon¬ 
ce l’arrivée de renforts substantiels 
en Finlande, hommes et munitions, 
et cela chaque jour. La France en¬ 
voie maintenant des avions, des ca¬ 
nons, de l’artillerie lourde, des au¬ 
tomatiques ... 

* * * 

Les Finlandais ont annoncé que 
leurs forces s’étaient retirées pour 
se retrancher dans de nouvelles po¬ 
sitions et qu’elles ont remporté une 
victoire a Kuhmo. La Russie a per¬ 
du 1,800 soldats. 
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Le communiqué français annon¬ 
ce aujourd’hui que 20 membres d’u¬ 
ne patrouille ont été tués après 
avoir été attirés dans un piège par 
les Allemands. 

* * *C 

Des avions allemands ont fait des 
raids de reconnaissance à l’est et 
au nord de la France. 

*t* * 4* 

Des dépêches militaires rappor¬ 
tent que l’artillerie française a bom¬ 
bardé lourdement la ville alleman¬ 
de de Perl,, près du Luxembourg, et 
détruit un palais de justice qui ser¬ 
vait de quartiers généraux aux trou¬ 


pes allemandes. 

>}♦ 

L’Amirauté anglaise a annoncé 
aujourd’hui que le destroyeur “Dar- 
ing” a été torpillé el coulé, l'unique 
perle en fin de semaine. L’équipage 
normal de ce vaisseau comptai! 145. 
hommes. 

* * * 

Un communiqué allemand dit au¬ 
jourd’hui (|ue des sous-marins onl 
attaqué avec succès quatre convois. 
Un destroyeur et des cargos au¬ 
raient été coulés. 

+ + + 

Un communiqué d’Helsinki an¬ 
nonce aujourd’hui que la 18e divi¬ 
sion, de 18,000 hommes, a été en- 


Assurez-vous 

(Tune bonne semence 

C’est le temps de songer à ensemencer et auss^ à choisir la 
qualité du grain que vous vous proposez d’eihpibyer. Mettez 
fin à tout doute en laissant le laboratoire du Pool de Régina 
faire une épreuve gratuite des qualités germinatives de voire 
grain de semence. ‘ 

Soyez certains que votre adresse est sur le paquet d’ççbantillon 

Envoyez seulement une once de grain de semence par la pos¬ 
te ou donnez-la à votre agent de l’élévateur du Pool le plus 
rapproché. , ’ - 

Saskatchewan Pool Eievators 
Limited 

BUREAU PRINCIPAL — REGINA. 



Une assemblée publique en faveur du 

PARTI LIBERAL 

aura lieu dans la 

Caserne Militaire 


de 


Prince-Albert 

Jeudi le 29 fév. à 8 p.m. 


LE TRES HONORABLE 

W; L 

Mackenzie King, 

premier ministre du Cannda, 

sera le principal orateur. 





Bienvenue à tous. 


Dieu sauve le Roi 

Alex Duncan, agent officiel. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 février, 1940. 



Dans uno; précédente chronique 
je disais que, quoiqu'on en dise, 
h) femme n’est point l’égale de 
l’fiomine. Le Créateur ne mit pas 
deux hommes au Paradis terrestre. 
Dans la Genèse, il est écrit que c’é< 
lait un couple. La force a été don¬ 
née à l’homme, la grâce à la femme, 
lis sont différents, ils Se complè¬ 
tent. 

Dumas fils a dit que la femme 
est la seule oeuvré inachevée que 
Dieu à permis à l’homme de repren¬ 
dre et de façonner. Un autre: que 
c’était l’être le plus complexe, le 
plus riche, le plus ondoyant, le 
plus divers, le plus rapidement 
Changeant qui se puisse imaginer, 
i’élre dans lequel on trouve de 
fout, du bien, du mal et jusqu’à des 
idées et jusqu’à l’idéal. Tout cela 
est très sarcastique!.. 

Voltaire, par contre, il y a cent 
cinquante ans disait que ia femme 
est capable de faire tout ce que font 
les hommes. On s’est moqué de lui. 
Ce qui se passe de nos jours, lui 
donne pourtant raison. Les femmes 
écrivent des livres, composent des 
chansons, font des découvertes 
scientifiques, de la peinture, de ia 
sculpture, conduisent des autos, pi¬ 
lotent des aéroplanes,.. . 

Néanmoins, il y a une différen¬ 
ce en ce qu’on appelle: le sexe fort 
el le sexe faible. L’on a enregistré 
un effort musculaire exécuté par un 
homme et l’on a constaté que cet 
effort est violent, puissant, instan¬ 
tané. Les femmes produisent un tra¬ 
vail musculaire lent mais continue. 
Dans la vie on s’aperçoit qu’elles 
supportent piieux les souffrances. 
Non, ta femme n’est point l’égale de 
l’homme. Elle n’est point pour ce¬ 
la condamnée à la médiocrité. Elle 
peut même prétendre au sublime, 
mais au sublime féminin. Le mérite 
de la femme est de régler sa maison 
de rendre son mari heureux, de 
l’encourager, d’élever les criants. 
Heureux celui que Dieu a fait naî¬ 
tre d’une bonne et saint mère. C’est 
la première bénédiction de la des- 
tinée. Le foyer domestique do” être 
le refuge de la piété, de l’intégrité, 
de la tendresse. La prédestir ation 
de l’enfant, c’est la maison où il esl 
né; son âme se compose surtout 
des impressions qu’il a reçues. 

Le véritable professeur de mo¬ 
rale c’est la femme. C’est elle qui 
éveille la conscience de l’enfant. Le 
sourire maternel brillera pour lui 
comme un rayon de soleil; un coup 
d’oeil mécontent l’attristera com¬ 
me une obscurité. C’est elle qui 
conseille doucement le bien, qui 
récompense le dévouement par 
une caresse, qui donne l’exemple 
le plus difficile de la résignation, 
qui enseigne à ses enfants le char¬ 
me des sentiments tendres et les 
fières et sévères lois de l’honneur. 

C’est au foyer que se créent les 
amours durables, que se retrem¬ 
pent les caractères, c’est là que la 
femme peut être heureuse en dépit 
des fatigues et des privations. 

Le retour régulier pour elle des 
mêmes travaux, des mêmes soins a 
quelque chose de l’agrément des 
vers, de la rime. Les vies dé¬ 
cousues n’ont point ce genre de 
plaisir. Il paraît que dans la céré¬ 
monie du mariage, il en est qui exi- 


Billet de Josette 


où ion vit surtout pur le passé ... i 
Mais voici des choses d‘actualité: 

[/Europe esl plongée dans les 
horreurs dé ta guerre, depuis qnel- 
, (pies mois déjà. Si noire cher Cantt- 
j da n'en subit pas les ravages, ça 
| n’empêche pas qu’il est tout de 
! même en guerre. 

j Oui, aidons la Croix Rouge; elle 
; a besoin d’argent pour les veuves 
! d'hospitalisation el autres, elle a 
besoin de notre travail pour 


o 

© 


En feuilletant les journaux 


• • 


Cette loi du divorce 


I Le “Catholic Record”, de Lon- 
! don, Ontario, remarque que, lorsque 
| le parlement anglais adopta, en juil¬ 
let 1937, un protêt de loi Visant à 
aussi besoin ae noire travail ponr\ |miUi))1 j ei . , es lnotifs légaux de dl- 
inxportants j confectionner tout ce qui apportera j V()1W _ Qn p ,. 6(]il ((U( , lc nombre des 
depuis mon dernier du confort aux pauvres soldais blés- j demandes de divorces augmenterai! 

scs et à ceux gui combattent .j dc m p-( .„ la première année. La 

Et pourtant; il ne faudrait P«L r éalilé est encore pire. Selon cet 
que ce lut au détriment de nos hebdomadaire ontarien, l’année qui 
oeuvres locales, paroissiales ou mis- , suivit l’adoption de ce projet de 
siormaires. A ■os pauvres, nos ‘vieil- j j e nombre des demandes de di- 
tards, nos orphelins, ont toujours j vorces • passa de 6,000 environ à 
besoin d’être secourus; leurs ïiêcés- j q0,:ï50. L'augmentation n’a donc pas 


II 


Que d’événements 

sont survenus 
“Billet” au Patriote de l’Ouest. 

Nous avons eu ta visite royale: ce 
jeune Roi, noble et digne, sur gui 
pèsent les responsabilités d’un em¬ 
pire dpnt il ne réalisait peut-être 
pas l’immensité, avant de parcourir 
notre beau Qanada “A mari usgne 
ad mare”; el ta Reine, dans sa gra¬ 
cieuseté souriante, a gagne tous les 
coeurs, canadiens comme améri¬ 
cains. 

Tous deux ont fait naître sur leur 
passage, un grand enthousiasme, un 
peu trop bruyant, il m’a semblé; et 
pourtant, on dit que c’est de cette 
façon que Leurs Majestés sont sa¬ 
luées'en Angleterre, el il n aurait 
pas fallu ici, paraître plus froid 
que le flagmatique Anglais. 

Quelle excellente idée on a rue, à 
certains endroits, de réunir les en¬ 
fants en choeur, et de les faire chan¬ 
ter. La joie exprimée par le chant 
est plus agréable et douce à l oreille 
que tes cris. 

Et nous, Canadiens' français, avec 
quelle fierté nous avons entendu 
le Roi et la Reine s’exprimer dans 
notre belle langue. Ce sera, espé- 
rons-le,, une bien salutaire pour 
nos compatriotes anglais. 

Un paysan d’origine slave gui, en 
Europe, a souvent vu, au passage, 
des têtes, couronnées, disait: “Autre¬ 
fois, il fallait lever la tête pour 
apercevoir la royauté, aujourd’hui, 
elle s’abaisse vers le peuple...” 

Les ministres de la reine Victoria 
se tenaient toujours debout en sa 
présence, lorsqu’ils étaient appelés, 
pour de longues séances parfois, a 
discuter les affaires d’Etat; elle fit 
exception pour d’Israëli, devenu 
faible et malade, et pour lequel elle 
montra de la condescendance en 
diverses occasions. 

En m’entendant rappeler ces sou¬ 
venirs, delà anciens de la visite 
royale — le monde avance si rapi¬ 
dement dans ce siècle de vitesse in¬ 
tense — on, me croira rendu à l’àge 


sites sont encore les mèmès. 

Quant à nos missionnaires, il 
faut lire les revues qui racontent 
leurs actes héroïques, leur devoue- 


été seulement de 50 p.cï. Elle a at¬ 
teint même 70 p.c. 

La lutte pour la civilisation chré¬ 
tienne ne doit pas se poursuivre 


extrême dénuement et an prix de 
souffrances que seul l’amour de 
Dieu et des âmes peut leur faire 
supporter, pour comprendre cohi- 
bien leur oeuvre est digne d’en¬ 
couragement. 

Dans l’accomplissement de cer¬ 
taines bonnes oeuvres, il peut par¬ 
fois s’il mêler des satisfactions per¬ 
sonnelles, un intérêt quelconque, 
mais dans Vapostolat missionnaire 
règne l’idéal le plus élevé qui soit: 
Dieu et les âmes ci Lui conquérir. 

Les besoins des missions doivent 
être plus urgents que jamais, cail¬ 
les appels an secours se multiplient. 
Le missionnaire lui-même se cou¬ 


ver rongeur de tant de vies. 

Dieu est ià, dans l’invisible, 
nous entoure... nous enveloppe.. 
11 voit tout... juge tout... 

Ses raisons d’agir, ou de ne pas 
agii..., d’intervenir ou d’attendre, 
ne peuvent pas tenir dans mon pau¬ 
vre petit cerveau humain. 

Mais la loi m’affirme qu’il est sur¬ 
tout bon... infiniment bon... 

Alors; après avoir tendu, comme 
le devoir l’exige, mon effort à l’ex- 
Irême, ie m’abandonne à lui, au 
.seuil de l’Impossible. 

L’abandon dans la la foi quand 
même... dans l’amour quand mê¬ 
me... la plus douce des choses!.. 


Le besoin de Dieu 


nient inlassable, exercé maigre leur | seulement sur les champs de batail 

le dé l’Europe. Ce n’est pas en fa 
éditant le divorce que l’on main 
tiendra chez soi cette même civil i- 
salioi). 

Des paroles aux actes 

Le docteur Manion est revenu, 
dans son premier discours de la 
campagne électorale, sur son pro¬ 
jet de gouvernement national. Ce 
cabinet, composé des meilleures té¬ 
lés du pays, a-t-il déclaré, aura pour 
première tâche de diriger l’effort 
de guerre canadien de façon écono¬ 
mique et efficace, ce que Ton n’a 

tente de peu: ta privation figure à pas fait dans le passé. C’est la le but 

que vise le chef conservateur. Mais, 


POUR LES RELIGIEUX 
FRANÇAIS 


son menu journalier. 

La guerre engloutit tant d’argent. 
Songez donc au bien que les mis¬ 
sionnaires pourraient accomplir a- 
vec les dépenses de guerre d’une 
seule journée, même celles du Ca¬ 
nada seulement — un million, pa¬ 
raît-il! 

C’est fantastique ,- tout le bien que 
mon imagination voit surgir, par 
le sage emploi de ce million mis 
entre tes mains des missionnai- 


Jp ne connais pas d’oeuvre pins 
sublime, plus méritoire que l’oeu¬ 
vre missionnaire. Si nous aidons 
l’Apôtre des missions, nous aurons 
part au bien que notre assistance 
lui aura permis d’accomplir. 

JOSETTE RAYMOND. 


Le plébiscite sur la conscription 


Les étudiants et la 
conscription 

“Nous ne désirons rien de plus 
que l’unité canadienne” — 
“Le Canada, c’est tout” 

QUEBEC, — Le diloc Universi¬ 
taire, groupe d’étudiants canadiens- 
français, rend publique la déclara¬ 
tion suivante, qui a l’assentiment 
des groupes d’étudiants eariadiens- 
français de Montréal, de Québec, 
d’Ottawa et de Saint-Boniface: 

“Nous ne désirons rien de. plus 
que l’unité canadienne. Nous fai¬ 
sons tout ce que nous pouvons pour 
la réaliser. Nous avons accepté, 
bien que cela doive nous coûter 
cher, la participation à la présen¬ 
te guerre européenne à la condi¬ 
tion expresse que la conscription | 
lie serai! pas établie dans ce pays, 
gènt, à présent, qu’une clause soit 1 Ce pacte solennel a été ratifié una- 
supprimée: “La femme doit obéis-• nimement par la Chambre des com- 
san.ee à son mari”. C’est pourtant munes et par le Sénat. Nous avons 


une loi ancienne comme le monde, 
puisqu’elle date du Paradis terres- 


fait notre 
te tendue 


part et 
à ceux 


notre main res- 
qui voudront la 


tre. Saint Paul, le Code civil ne sont prendre. Mais que Ton comprenne 


que l’interprétation de cette loi. 

Pour ce qui concerne les sports, 
je ne les condamne pas tous. 11 v 
en a de bien gracieux comme le 
tennis, la balle-au panier, l’escrime 
même. L’excès d’intérêt que Ton 
donne actuellement aux sports est 
de mauvais augure. Dans une civi- 
lisation, c’est toujours un signe de 
décadence. Je ne suis surtout pas 
convaincue des vertus intellectuel¬ 
les des sports. Les Spartiates ont 
fait plus de sport que les Athéniens 
et ils étaient idiots. Mais revenons à 
la femme. Son rôle est surtout de 
s’oublier. — Si par Un mouvement 
mystique elle se perd au profit de 
son époux, de ses enfants, d’une 
oeuvre charitable ou philantropi¬ 
que, elle sera au niveau de l’hom¬ 
me et trouvera le bonheur. 

ANGELE. 



SAUCE ESPAGNOLE 

2 cuillerées à soupe de beurre 
1 cuillerée à soupe d’oignons 
finement hachés 

1 cnil, à soupe de piment vert haché 
1 tasse de champignons hachés 
i cuillerée à soupe de farine 
1 Va tase de conserves de tomates 
Sel et poivre au goût. 


bien que ia conscription mettra en 
danger pour toujours l’unité du Ca¬ 
nada. Pour nous, le patriotisme em¬ 
brasse tout le Canada. Nous ne 


disons même pas: “Le Canada a- 
vânt t oui ”, mais: “Le Canada c’est 
tout.” 

Le document dit aussi que 1 nu 
ne peut pas mettr" en doute la 
loyauté de la population française 
du Canada envers la Grande-Breta¬ 
gne puisque cette loyauté a toujours 
été évidente. 

L’attitude des étudiants le 
Toronto 

TORONTO, — Les étudiants uni¬ 
versitaires de Toronto ont exprimé 
publiquement, les uns leur appro¬ 
bation, les autres leur désappro¬ 
bation du plébiscite sur la cons¬ 
cription, organisé et poursuivi par 
la “Canadian Student Assembly”. 

Leg uns' ont déclaré que, étant 
donné que les deux chefs, MM. K i n << 
et Manion. se sont prononcés contre 
la conscription, il n’y avait aucune 
raison de lancer ce plébiscite. Mais 
d’autres ont vivement répliqué que 
lors de la dernière guerre Lloyd 
George avait toujours exprimé son 
opposition à ia conscription, mais 
que trois mois après sa dernière 
promesse publique il recourait à la 
Conscription. De même au Canada, 
les chefs de 1917 ont promis qu’il 
n’y aurait pas de conscription, mais 
à l’été elle était mise en vigueur. 


il y a loin des paroles aux actes. En 
1917, le Canada a eu un gouverne¬ 
ment national. Ce fut le règne éhon¬ 
té du favoritisme et du gaspillage, 
pratiqué par un petit groupe de con¬ 
servateurs et de libéraux. La popu¬ 
lation canadienne ne Ta pas oublie. 
Elle ne veut pas de la dictature d’u¬ 
ne infime minorité, camouflée sous 
le couvert d’un prétendu gouverne 
mentment national. (Le Droit) 


Amis de Staline, 
amis d’Hitler 


L’“Observateur” de Candide: 

"... il importe de bien se con¬ 
vaincre que l'opinion mondiale se 
prononcé avec une vigueur accrue 
contre Moscou. Par son alliance a- 
vec la bestialité rouge, l’Allemagne 
hitlérienne ruine drague jour les 
sympathies qu’elle avaüt conservées 
ici et (à. .'-Lés récentes) paroles du 
isape. le discours du. comte Ciano, 
les. manifestations du président 
itoo'cydL la presse espagnole, la 
presse balkanique, pë| à peu les 
autorités spirituelles les : plus saintes 

et les porte-parole do l’opinion la 

' destine, par la 

reupgnent dans ... ,,„ T 

• songe, dit T“Iu 


M. Henry Bordeaux plaide encore 
une fois, dans le “Jour-Echo de Pa¬ 
ris” pour les religieux français dônt 
une législation inique a fait des 
citoyens diminués: 

Le dernier travail de Maurice Bar¬ 
rés avant sa mort subite, si préma¬ 
turée—• car il nous manque au¬ 
jourd’hui — fut la préparation d’un 
discours à la Chambre pour récla¬ 
mer, eu faveur de nos congrégations 
qui ne pouvaient plus se recruter, 
l’établissement de noviciats en 
France en attendant que l’affreuse 
loi des expulsions et des interdic¬ 
tions d’enseigner fut rapportée. 

Ce voeu de Barrés, il le faut re¬ 
prendre aujourd’hui el en réclamer 
l’accomplissement. 

D’abord afin de réparer “un de¬ 
mi-siècle d’erreurs”. Ensuite, parce 
que: 

Une société ne repose que sur 
quelques colonnes, pas davantage: 
si l’une d’elles s’écroule, cette so¬ 
ciété est ébranlée. 

Ces colonnes s’appellent le foyer, 
la terre, le pays, la religion. Ajoutez- 
y le travail et l’autorité représentée 
par ia hiéarchie. Il n’est pas de 
progrès matériel qui puisse les rem¬ 
placer. On s’en aperçoit aujour¬ 
d’hui en France après un demi-siè¬ 
cle d’erreurs. 

Que dans un grand élan de justice 
et d’honnêteté politique, les lois 
d’expulsion soient enfin rapportées 
et qu’un statut du citoyen libre soit 
appliqué à ceux qui, dans la paix et 
dans la guerre, n’ont pas cessé de 
servir la France. 


La méthode stalinienne 


plus populaire se 
un même sentiment de condamna¬ 
tion el de mépris à l’égard des bour¬ 
reaux du peuple russe.” 


Le Code de la 
famille 


Le Dr Percival prône 
Fétude des 2 langues 

Dans une causerie radiophoni¬ 
que, il demande à ses compa¬ 
triotes de s’appliquer à ap¬ 
prendre le français 


QUEBEC, — D:tns une causerie 
radiophonique prononcée à CHRC, 
à l’occasion de la semaine de l’Edu¬ 
cation, ie Dr W.-P. Percival, direc¬ 
teur de l’enseignement protestant 
dans la province de Québec, a an¬ 
noncé que le comité protestant du 
conseil de l’Instruction publique 
venait d’autoriser l’enseignement de 
deux nouvelles matières dans les 
écoles protestantes: un cours sup¬ 
plémentaire de français et un cours 
de musique instrumentale. Ces deux 


Faites fondre le beurre, Ajoutez 
l’oignon, le piment et les champi¬ 
gnons, Cuisez lentement pendant 
trois minutes. Incorporez la farine 
et les assaisonnements. Ajoutez les 
tomates et agitez jusqu’à ce que le 
mélange épaississe. Cuisez lente¬ 
ment pendant cinq minutes. 


cours seront facultatifs pour les é- 
lèves des grades VIII à XL Le cours 
supplémentaire de français sera en¬ 
tièrement consacré à la conversa¬ 
tion entre élèves divisés en équipes. 

Le Dr Percival a profité (ie l’oc¬ 
casion pour demander à ses com¬ 
patriotes d’apprendre le français. 
Dans la lutte pour la vie, dit-il, 
on réalise de plus en plus que la 
connaissance des deux langues est 
essentielle. 

Et le Dr Percival a ajouté: 

“Un nombre de plus en plus 
grand d’employeurs ont pris l’ha¬ 
bitude de demander aux person¬ 
nes de langue anglais: “Savez-vous 
vous parler le français?” Cette 
question vient même de la part 
de gens qui eux-mêmes ne connais¬ 
sent pas ce langage. Cest un si-1 
gne des temps. Que tous ceux quii 
m’entendent présentement me com- ! 
prennent bien. Le jeune homme qui i 
a l’avantage d’aller à l’école doit yj 
rester longtemps et doit y appren¬ 
dre les deux langues de ce Donii- ■ 
nion s’il veut donner son parfait j 
rendement cl reverdir la nlnee qui 


Le Code de la famille est applica¬ 
ble depuis le 1er janvier. 

JL Mauric Colrat, dans “Excel- 
«tior’% lotte le président du Conseil jrière devait 
d’avoir enfin compris la nécessité | militaire sur 
de combattre la dépopulation: 

“Dire qu’il faut assurer la con¬ 
tinuité des familles pour assurer 
la continuité nationale, c’est admet¬ 
tre que la famille est la cellule de 
l’Elat et crue la société politique ne 
peut survivre à la société domesti¬ 
que”. 


Les relations fran¬ 
co-espagnoles 

Dans un discours, le maréchal 
Pétain a parlé des relations franco- 
espagnoles: 

“Ce pays —a-t-il dit — sort d’une 
lutte épuisante et cruelle. Sous la 
sage direction du général Franco, 


“Les Soviets font la guerre aux 
démocraties d’après leurs méthodes 
particulières: par l’intrigue clan- 
propagande du men- 
Impérial Policy Group” 
ils s’efforcent de corrompre l’opi 
nion publique, de semer la dissen¬ 
sion, de brouiller les notions quant 
aux conséquences des événements 
d’exciter les masses contre les au 
torilés, de miner le moral de la 
nation. Leurs nombreux agents mè¬ 
nent chez nous et dans beaucoup 
d’autres pays une propagande défai 
liste. Les communistes ont toujours 
soutenu que l’ébranlement de l’ar- 
préceder l’offensive 
le front et ils méf¬ 
ient maintenant leur théorie en pra¬ 
tique. . . 

—,—--:o :-. 


Ge n’est pas dans la “Croix” ni 
dans une “Semaine religieuse”, c’est 
eit tête d’un grand quotidien de 
Nice, T“Ec.laircur”, que nous trou¬ 
vons une page intitulée “Le besoin 
de Dieu”, et sous la signature de 
M. Camille Mauclaire. Signe des 
temps. 

“Quelques esprits pouvaient pré¬ 
voir que, le jour où la civilisation 
matérialiste l’emporterait sur Tau 
tre, des catastrophes s’ensuivraient. 
Mais on les traitait de réactionnai¬ 
res, el l’immense majorité béait 
d’admiration devant les “conquêtes 
modernes”. Or, nous avons vu com¬ 
mencer, il y a vingt-cinq ans, ce 
qu’on a appelé les guerres d’enfer. 
(N'esl-ce pas plutôt dès la Récolu- 
tion et l’Empire?) Et, dans la fail¬ 
lite de ses promesses de-bonheur, 
le progrès machiniste nous apporte 
les massacres, les déportations, les 
spoliations, toutes les fureurs, tou¬ 
tes les sauvageries. L’essor scienti¬ 
fique et industriel n’a pas été secon¬ 
dé par un essor spirituel équivalent: 
au contraire, il a rejeté tous les 
idéalismes, religieux ou non, com¬ 
me des billevesées. 11 n’y a pas 
cinquante ans qu’un illustre chi¬ 
miste, athée et sectaire, déclarait: 
“La science a droit non seulement à 
la direction matérielle mais aussi 
morale des sociétés”. On peut main¬ 
tenant lui opposer la vieille et sage 
parole: “Science, sans conscience, 
est la ruine de l’âme”. Et l’Allema¬ 
gne le prouve. 

Tout indique la soif d’espérance 
en cet Au-Delà hier méprisé, où les 
multitudes cherchent une consola¬ 
tion à leur déception du monde tel 
que le machinisme Ta fait en mul¬ 
tipliant les appétits et en laissant les 
âmes insatisfaites. 11 raillait les ido¬ 
les: il en est une, et stérile, et cruel¬ 
le. Certes, la foi' ne se donne pas. 
Mais ceux-là mêmes qui n’adhèrent 
pas aux dogmes s’inclinent main¬ 
tenant devant la morale évangéli¬ 
que, parce qu’elle apparaît comme 
ia meilleure règle de la vie vraiment 
civilisée. 

Les incroyants eux-mêmes ont 
des habitudes chrétiennes,, leur 
probité, leur respect de la parole 
donnée, leur sens du droit et du 
juste, résultent d’une hérédité et 
d’une ambiance chrétiennes, et c’est 
pour cela que l’horrible esprit des 
barbares les indigne, car lorsque 
le Moloch à croix gammée osi> se 
réclamer de la Providence, c’est 
pire'que de l’athéisme. Qu’ils croient 
et pratiquent ou non, les Français 
agissent comme s’ils éprouvaient 
le besoin de Dieu. C’est ce besoin 
qui a galvanisé l’Espagne nationale, 
vomissant le bolchevisme athée. Et 
les islamiques èt les nègres ont aus¬ 
si ce besoin. 

-;o :—-- 


QUEBEC, - Le lieutenant gou¬ 
verneur Sir Eugène Fiset a lu le 
Discours du Trône à l’ouverture de 
la 1ère sesssion de la 2ie législature. 
Le discours annonce une loi qui 
donnera aux femmes le droit de 
vole; il prévoit aussi de nouvelles 
laxes. 


CESSEZ 
CE VOUS 


f® P J| fi T P il Soulage Vite la 

6J sàfisiü b Ü aa Démangeaison 

Pour soulager promptement -OU Aroent Remis 
la démangeaison causée par “ 

les boutons, eczéma, pied d’athlète, gales, et autres 
affections cutanées provenant de causes externes 
appliquez la Prescription liquide, rafraîchissante! 
antiseptique D.D.D. Non graisseuse, non tachante 
Calme l’irritation et fait cesser promptement la 
démangeaison môme la plus intense. Une bouteille 
d essai de 35c vous convaincra, ou argent remis. 
Demandez aujourd’hui même à votre pharmacien 
la PRESCRIPTION D.D.D. Pharmacien 


L’esprit “social” 


Qn lit dans le “Matin”: 

C’est une idée à la fois généreuse 
et intelligente qu’a eue le général 
Franco de réduire et d’adoucir les 
peines des condamnés politiques es¬ 
pagnols — pourvu qu’ils travail¬ 
lent. 

Tout condamné, embauché pour 
accomplir soit un travail manuel 
soit un travail de bureau, voit ipso 
facto sa peine réduite de moitié 
car chaque journée de labeur lui 


m ^ , ®a. -sgi iga usa b 

PHARMACIE DUNÇAN 

A V KN U K CENT RA 1,IS 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, 

Téléplioi ie 2155 
NOUS IJVKO.VS 


etc. 


Abominations qui cri¬ 
ent vengeance 

Le PETIT BLEU — PARIS. - Les 
abominations commises par la Itus 
sie ne feront jamais oublier celles 
qu’a commises l’Allemagne et qui 
ne cesseront de crier vengeance et 
réparation. Pour le cas improba¬ 
ble où le Reich, changeant .ciap 
pour cap sa diplomatie, se déclare- J 
rait hostile au communisme, pré¬ 
tendrait s’associer à une croisade 
contre les Soviets, qui le menacent 
(Tailleurs plus qu’aucune autre puis¬ 
sance, les Alliés ne composeraient 
pas. Il ne leur faudrait pas moins 
obtenir la restauration de la Polo¬ 
gne, de la Tchécoslovaquie et de 
l’Autriche, et un statut équitable et 
solide de l’Europe. 


il se redresse apres 
guerre civile qui a été la plus ef¬ 
froyable des guerres. 

“Chacun de nous, à son rang, a le 
devoir d’aider à la renaissance de 
l’Espagne, tant du point de vue mo¬ 
ral que matériel. Je vous demande à 
tous de collaborer à cetle oeuvre de 
justice et d’amitié.” 

Le aréchal Pétain, suivi de l’as¬ 
sistance, a terminé son discours par 
les cris de: “Vive la France! Vive 
l’Espagne!” 


l’épreuve d’une ! esf décomptée comme équivalant à 


D’UNE ANNEE 
A L’AUTRE 


Une année nouvelle... De quels 
yeux l’envisager? Pierre l’Ermite 
(Mgr Loutil) écrit dans la “Croix”: 

“Bien que celte année commence 
sous le signe terrible de la guerre, 
lui revient dans l’avenir. C’est là le. le croyant la regarde avec confian- 
chemin de la compréhension, de la ce et sérénité. 

bonne entente et de la confiance' Cela ne supprime ni ia prévision, 
mutuelle”. j ni l’effort, mais chasse l’anxiété, 


deux jours en prison. En outre, tout 
condamné accomplissant un travail 
manuel se voit allouer un salaire 
égal à celui qui est fixé par le ta¬ 
rif syndical: une partie du salaire 
\’a à l’Etat; l’autre est versée à la 
famille du prisonnier. 

Ainsi, chacun trouve son compte 
à ce système, lequel constitue une 
véritable nouveauté en matière de 
droit pénal: le détenu, puisqu’il 
neuf adoucir son sort et abréger 
sa détention en travaillant; la com¬ 
munauté, puisque, au lieu de lui 
coûter de l’argent, le détenu lui en 
rapporte et coopère à la restaura¬ 
tion du pays dévasté par la guer¬ 
re. civile. La justice, la. vraie justice 
humanitaire, y gagne également, 
puisque le condamné, au lieu d’être 
retranché de la société y conserve 
sa place et peut se réhabiliter par le 
travail. 

Lovez assurés que, si le bolchevis¬ 
me l’avait emporté en Espagne, ce 
gerre de traitement n’y aurait ja¬ 
mais vu le jour... 


S. S. Pie XII parlera à 
la radio le 3 mars 


CITE VATICANE, — On a annon¬ 
cé' officiellement, que le Pape Pie 
vH parlera à tous les catholiques du 
monde, le 3 mars. 

L’allocution de Sa Sainteté sera 
incluse dans une messe pontificale 
Spéciale chantée en ta basilique de 
Saint-Pierre. 

Le communiqué dit aussi qu’im- 
médjatement après la messe, le Sou¬ 
verain Pontife recevra la chorale 
de la Chapelle Sixtine, qui chantera 
jm “benedictus” composé spécia- 
’eiuent par le directeur perpétuel, 
naestro monsignor Lorenzo Perosi, 
bour la circonstance. 

-:o:- 

Sessions au Manitoba 
et à Québec 

WINNIPEG, — La quatrième ses- 
r on de la 20e législature du Mani- 
oba a été officiellement ouverte, 
ùer. Le Discours du Trône prévoit 
■ertaines mesures destinées à amé- 
’orer ie sort des fermiers. 

❖ ❖ * 


“JE VOUS 
DONNERAI 
UN PAIN 
QUI VOUS 
VAUDRA DES 
ÉLOGES” 


: icM' oN 


CM»*' 






Votre CATALOGUE 
d’EATQN pour 
PRINTEMPS et 
FETE est 
Maintenant Prêt ! 


VOICI 334 pages d’articles il¬ 
lustrés à votre usage et à celui 
de votre famille; articles pour 
votre foyer et pour la ferme. 

Voici un nouveau catalogue en¬ 
richi des dernières nouvelles de 
la mode qui sera recherché de 
centaines de milles dames pair 
renseignements et inspiration; 
un catalogue qui réflète les be¬ 
soins de la vie de l’ouest; qui 
n’est ni trop élévé ni trop in¬ 
férieur; oui est à la portée de 
tous, digne de confiance et hon¬ 
nête. 

Si vous ne recevez pas votre 
copie, écrivez à Winnipeg- et on 
vous eu enverra une. 


<*T. EATON C?im,t ED 

WINNIPEG CANADA 
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LA PAGE DE GRAVELBOURG:-: 


CHRONIQUE 


ÇOURET 

Samedi dernier, avait lieu la joute 
de gouret si longtemps attendue, 
entre Régina et Notre-Dame Hounds. 
Une foule considérable acclamait 
les joueurs habiles et actifs, dans la 
Palestre. Le pointage fut de 10 à -1 
en Faveur de Régina. 

* * * 

Mercredi soir, un club de jeunes 
entre I! à 14 ans, formé récem¬ 
ment dans la ville et le club de jeu¬ 
nes du Collège se rencontraient dans 
une joute assez active dans la Pa¬ 
lestre. Le Collège remportait la 
victoire avec 4 contre il. Dimanche 
ces mêmes clubs rejouaient, cette 
fois avec la victoire encore une 
fois pour le Collège avec 4 contre 0. 

*!* -î* *î« 

Mercredi dernier, les Junior Aces 
jouaient une toute très intéressante 
avec un club junior du Collège. Le 
score de (i à 4 était en faveur de la 
ville. Dimanche soir ces mêmes 
joueurs se reprenaient cette fois a-J 
ver un score de 3 à 0 en faveur duj 
Collège. 


Les prix furent gagnés comme 
suit : 

BRIDGE: 1er Dames, Mlle Jacque¬ 
line Grave!; 1er Hommes, M. Douât 
Legault. Prix de consolation: Mme 
Guy Grave! et M. Richard Remil- 
lard. 

WHIST: 1er Dames, Mlle M. J. 
Quirion: 1er Hommes. M. .1. Nogue. 

Les prix étaient offerts par Mmes 
St-Arnaud (4 L. J. Rrazziel. 


RONSPIEL DE CURLING 

Le Bonspiel de Curling bat son 
plein en ce moment avec trente- 
sept équipes y prénnnt part, depuis 
le commencement, mardi matin à 
la Palestre. Sept partitions ont été 
aménagées, 5 spéciales sur la pati¬ 
noire et 72 prix, étalés ici et là 
en ville, seront distribués aux ga¬ 
gnants, à la fin des parties. Ce 
Bonspiel a amène une foule con-| 
sidérable à Gravelbourg lui don-| 
nant ces derniers temps un “air de 


ville”. 

♦ * * 

M. BONNEAU 

M. S. M. Bonneau, président de 
l’A.C.E.F.C. se rendait à la Con¬ 
vention de l’A.C.E.F.C. de la Sask., 
tenue à Régina la semaine dernière 
pour suivre les délibérations. 

11 est à remarquer que M. Bonneau 
membre actif de l’A.C.E.F.C.. et de 
PAjC.F.C. ne ménage jamais son 
temps ni son argent pour notre cau¬ 
se commune. 

* * * 

CARNET SOCIAL 

Née à M. et Mme Ant. Saul nier, 
une fille, baptisée sous les noms de 
Marie Antoinette, Adèle. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph Saul- 
nier. 

* + * 

MM. L. J. Rrazziel, A. M. Forcicr. 
A. Doulre et S. M. Bonneau se ren¬ 
daient à Assiniboia vendredi der¬ 
nier, où ils assistaient à une réunion 
libérale du comté Wood-Mountain. 

» * » 

M. et Mme G. Phancuf, Arborfield, 
Sask., étaient en visite la semaine 
dernière chez M. cl Mme Phancuf et 
parents à Gravelbourg et Laflèche. 


UC PELLETIER 


Mme L. J. Brazziel visitait Mme j 
Magee d’Assiniboia, la semaine der-I 
bière. ’ _ 

❖ ❖ <• j Le 9 février est décédée, à l’hô- 

Mllcs Irène Grave! et J. Ménard, pital des Soeurs Grises de Régina, 
institutrices de Courval, visitaient j Mme Sylvia St-Pierre, épouse de M. 


parents et amis dimanche derniei 

* * * 

M. l'abbé A. Moqnin, curé 
Meyronne était en ville de passage 
à l’évêché, la semaine dernière. 


M. 

ville 

nier. 


T. Rohm, Mazenod, était en 
par affairés vendredi der- 


M. Ted Cloulier, 
Gravel étaient en 
dernier. 


M. 


ihbé 


Jos. Arcand. Malade à l’hôpital de¬ 
puis dix mois, d’une, maladie qui 
d t U ne, pardonne pas, elle mourut après 
1 ! avoir reçu les sacrements, et tous 
les devoirs dûs à une chrétienne. 
Elle a enduré avec résignation tou¬ 
tes les douleurs que peut faire souf¬ 
frir le cancer. Ayant eu sa connais¬ 
sance jusqu’à la fin, elle ne cessa 
j de recommander son âme à Dieu, 

! d’encourager son mari et sa soeur et 
A. 1 de demander de bien veiller sur ses 


ville dimanc 


MM. Fi nie Aps. cl Gérald Bârlen, 
Bishoprie, visitaient des amis sa¬ 
medi et dimanche dernier. 


chers petits enfants encore en bas 
âge. On l’a transportée au Lac Pel¬ 
letier, où elle fut exposée chez sa 
soeur, Mme Donat Chinard, jusqu’- 
: au service, qui fut chanté par M. le 
curé Poirier. Les porteurs étaient 
MM. Armand Guy, Dominique Mo- 
*;* * * j nette, Henri Pellerin, A. St-Jacques. 

Une épidémie de grippe, de r!ui-| La défunte appartenait à la con¬ 
nu', maux de gorge et même de fié- j frérie des daines de Ste-Anne, deux 
vres scarlatines attaque Gravel-J dames ont fait la quête et les parois- 
hoiirg ces temps derniers. Quel- j siens ont fait preuve de sympathies, 
ques maisons, sont même “giiaranti-J en donnant comme bouquet sniri- 

x ne’tuet leur obole qui servira à faire 
I chanter des messes pour le repos de 


nees”, mais aucun cas seriem 
s’est encore présenté. 


son ame. 

Malgré le mauvaise état des che¬ 
mins, toute la paroisse et plusieurs 
étrangers sont venus lui rendre un 
dernier témoignage de sympathies, 
en venant assister au service. 

Elle laisse, pour la pleurer, un 
époux éploré, cinq enfants: Claude, 
Luce, J.-Marie, Raymond et Clé¬ 
ment, son père,' M. Germain St-Pier¬ 
re de Ste-Perpétne de Québec; cinq 
frères: M. G. St-Pierre, Ste-Perpé- 
tue, Q., M. A. St-Pierre du Lac Pel¬ 
letier, Sask. et M. Andréa St-Pierre 
de St-Hvacinthe, M. Lauréat St-Pier¬ 
re de SI. Romuald et M. Frédéric 
St-Pierre de Loretteville et une 
soeur Mme Douât Chenaud du Lac 
Pelletier; ses beaux-frères: M. Char¬ 
les Arcand de Montréal, M. Alfred 
Arcand de Ulnirny, VI. T4. Arcand 
de Mont,, et M. Ronat Chenaud du 
Lac Pelletier; ses belles-soeurs: Mlle 
Marie Arcand de Québec, Mme 
Charles Arcand de Mont., Mme Al¬ 
fred Arcand de Charny, Mme U. St- 
Pierre de St-Perpétue, Mme André 
St-Pierre de St-Hyacinthe, Mme F. 
St-Pierre de Québec, Mme L. St- 
Picrre de St-Roifniald et Mme A. 
St-Pierre du Lac Pelletier. 

A la famille éprouvée, nos sin¬ 
cères sympathies. 


Coup d’oeil sur les oeuvres de l’A. C. J. C. 


MAL DE DOS 
QUI AVERTIT 

Le mal de dos est souvent le premier sryasp» 
tome du mal de reins. Quand votre dos vous 
fait mal, faites soigner vos reins. Ne man¬ 
quez pas de prendre note de cet avertisse¬ 
ment—c’est important. Soyez prompt à 
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier signe de JVÎal de Dos. 
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les 
Reins—le remède favori pour les Maux de 
Reins depuis plus d’un demi-siècle. 107F 

Pilules Dodd pour Se Rein 



(Photo UPS) 

M. Paul Leblanc, avocat, pré¬ 
sident général de l’A.C.J.C. 


PARTIE. DE CARTES 

An bénéfice de l’Association mu¬ 
sicale de Gravelbourg, avait lieu n- 
nc intéressante partie de cartes 
dans la salle d’amiisements de la 
Palestre, dimanche soir dernier. 

Après la partie à laquelle parti-1 
cipa une foule considérable, un pro-1 
gramme musical sous la direction j 
de M. l’abbé Bérubé, vicaire, agré¬ 
menta, la soirée. Un délicieux goû¬ 
ter fui ensuite servi par les dames 
et jeunes filles. 


POUR CASSER LES 
RHUMES DE POITRINE 



Nous pouvons 
faire vos 
Impressions 


NOS 

SPECIALITES 



Factures, 
Affiches, 
Brochures, 
Pancartes, 
Etiquettes, 
Prospectus, 
Circulaires, 
Invitations, 
Enveloppes, 
Programmes, 
Mémorandums, 
Billets de rafle, 
Reçus et billets, 
Cartes de visites, 
Cartes d’Affaires, 
Cartes Mortuaires, 
En-têtes de Lettres, 
Lettres de faire-part, 
Livrets de Comptoir. 
Etc., Etc. 



Adressez toute comman¬ 
de ou demande d’infor¬ 
mation à 

Le Patriote 
de l’Ouest 

Prince-Albert 






L’Association catholique de la jeunesse canadienne 
compte plus de 60,000 membres d ans 25 diocèses 


Mouvements spécialisée de '& J.A.C., de la J.E.C.P., de la J.- 
E.C.S., de la de la J.U.C., de la J.T.C., de la J.C.P. — 
Sous l’autorité diocésaine. 


(PAR CHRISTIAN VERDON) 

A.U.J.C. Quatre lettres. Quatre 
mots d’ordre, pour ainsi dire. L’As¬ 
sociation catholique de la Jeunes¬ 
se canadienne est connue d’un 
océan à l’autre. Plus de 60,000 mem¬ 
bres. Répandue dans 25 diocèses 
canadiens. 1348 effectifs compre¬ 
nant sections et noyaux. Mouve¬ 
ments spécialisés atteignant toutes 
les classés de la société. Tel est le 
bilan d’une oeuvre colossale. Fon¬ 
dée le 12 mars 1904, par un groupe 
de jeunes genS, à Pâme remplie 
d’un noble idéal, TA.C.J.C, compte, 
cette année, ses 36 ans d’existence. 
Sa devise: “Piété-Etude-Action” est 
connue de tons. Les bienfaits de 
cette association, auprès de la jeu¬ 
nesse, ne se comptent plus. 

Depuis quelques années, l’A.C. 
J.C. a élargi ses cadres. Pour ré¬ 
pondre aux désirs du Souverain 
Pontife et des autorités religieu¬ 
ses du pays, les dirigeants de l’A. 
C.J.C. durent modifier leur consti- 
lution. Afin de donner à nos lec¬ 
teurs une idée exacte de cette orga¬ 
nisation, dans tous scs détails, j’al¬ 
lai frapper à la porte du secrétaire 
général, M. François Desmarais et 
lui demandai une entrevue. 

Nous y verrons le plan national 
et ses divisions: principes généraux 
et organisation. Viendra ensuite le 
plan diocésain avec les mêmes divi¬ 
sions. T.e lecteur verra plus loin 
quelques appréciations des autori¬ 
tés religieuses. 

Le 16 avril 1937, à l’occasion du 
Conseil Général de l’A.C.J.C., fut 
promulguée la nouvelle constitu¬ 


tion de l’A.C.J.C., approuvée par 
Son Eminence le cardinal Villeneu¬ 
ve et par Son Excellence Mgr Geor¬ 
ges Gauthier, au nom de NN. SS. 
les évêques de la province de Qué¬ 
bec. 

Plan national 

’On compte 15 articles dans la 
division des principes généraux. 
L’Association Catholique dé, la Jeu¬ 
nesse, Canadienne est l’organisme 
général d’action catholique de la 
jeunesse canadienne masculine, 
pour les milieux d’expression fran¬ 
çaise. Elle est partie Constitutive de 
l’action catholique canadienne, par 
sa nature même, elle est soumise 
aux directives du Saint-Siège. 

L’A.C.J.C. est formée essentielle¬ 
ment des mouvements spécialisés 
d’action catholique. On en compte 
huit: Ce sont la Jeunesse agricole 
catholique (J.A.C.), la Jeunesse étu¬ 
diant primaire (J.E.C.P.), secon¬ 
daire (J.E.C.S.), la Jeunesse Indé¬ 
pendante catholique (J.I.C.), la 
Jeunesse ouvrière catholique (J.O. 
C.‘, la Jeunesse universitaire catho¬ 
lique (J.U.C.), la Jeunesse techni¬ 
que catholique (J.T.C.), et la Jeu¬ 
nesse catholique des patronages 
(J.C.P.). 

Ces mouvements ont été fondés 
en vue de la formation d’un laïcai 
chrétien, organisé sous la direction 
hiérarchique. Les cercles non spé¬ 
cialisés font partie de l’A.C.J.C. an 
même titre que les mouvements spé¬ 
cialisés, mais ils relèvent directe¬ 
ment des comités diocésains de TA. 
C.J.C. et, par l’entremise de ces der- 


nerai (le la J.u.u 


La Palestre Nationale, 
Hubert. Cet imeubîe 


(L-TlOtO 

social de l’A.C J.C,, située rue Guerrier près de Saint- 
à l’A.C.J. C. depuis une dizaine d’années. Elle abrite 
milliers de sportifs qui se livrent à leurs jeux favoris, 


niers, du comité central. 

Voici le détail des mouvements 
spécialisés masculins et féminins. 
Du côté masculin, on compte: 

Sections Noyaux Total 


Diocèses 
avec Comités 
d’A.C.J.C. 
(Québec) • ■.. 

409 

54 

463 

Autres 

diocèses . 

127 

33 

160 


536 

87 

623 


(P ..iio I.PS» 

Le Rév. Père Joseph Paré, S.J., aumônier g—iéral de 
l’A.C.J.C., photographié dans ses bureaux à la Palestre 
Nationale, se dévoue à l’oeuvre de la jeunesse qui lui est 
si chère depuis plus de 10 ans. Il a fait des tournées dans 
plus de 25 diocèses canadiens. Il a fonde lui-même plu¬ 
sieurs centaines de cercles acéjisîes. Tous le connaissent 
et apprécient hautement son dévouement. 


Du côté féminin, on compte: 

Sections Noyaux, Total 


118 


Diocèses 
avec Comités 
d’A.C.J.C.F. 
(Québec) .... 

102 

16 

Autres 

diocèses . 

524 

83 


626 

99 


725 

Voici l’effectif total des mouve¬ 
ments spécialisés masculins et fé¬ 
minins réuis: 

Masculins Féminins Total 


Sections 

Noyaux 


1162 

186 


623 725 1348 

Ce dernier chiffre est le grand 
total des effectifs dans 25 diocè¬ 
ses canadiens. On nous fait remar¬ 
quer que les sections comprennent 
d’ordinaire de 20 à 30 membres. 
Toutefois, dans les collèges et au¬ 
tres institutions d’enseignement, le 
nombre atteint 200 et 300. Les 
noyaux sont des sections en for¬ 
mation. Tous ces chiffres réunis 


donnent un total approximatif de 
60,000 membres. 

I ’A.C.J.C., ni aucune de ses Fédé¬ 
rations ne peuvent être affiliées à 
aucun parti politique. Mais l’A.C. 
J. C., développe parmi ses membres 
le patriotisme et toutes les vertus 
civiques. Elis; les oriente notamment 
vers l’accomplissement de tous 
leurs devoirs politiques. 

Organisation 

Les organismes directeurs de TA. 
C. J.C. se divisent en quatre: le 
Conseil général, le Comité central, 
le Conseil des Finances et le Co¬ 
mité definance. 

Le Conseil général est l’Assem¬ 
blée annuelle des délégués de l’As¬ 
sociation représentée comme suit: 
les membres du Comité central, 
deux représentants laïcs des cen¬ 
tres généraux des mouvements spé¬ 
cialisés et deux représentants laïcs 
des comités diocésains de TA.C.J.C. 
Il oriente le travail du Comité cen¬ 
tral et prend les décisions relatives 
à la marche générale de l’Associa¬ 
tion. ■ 

Voici les noms qui composent, 
actuellement, le comité central de 
TA.C.J.C.: 

Le R. P. Joseph Paré, S.J., au¬ 
mônier général; 

Le IL P. Guy Laramée, S.J., assis¬ 
tant aumônier général; 

M. Paul Leblanc, avocat, prési¬ 
dent général; 

M. Paul-Emile Atin,’ professeur, 
vice-président; 

M. Jean Filion,. avocat, vice-prési¬ 


dent; 

M. François Désunirais, secrétai¬ 
re général et directeur des services; 

M. Daniel Johnson, trésorier gé¬ 
néral; 

M. Gérard Deniers, président de 
ta J.A.C.; 

M. Françios Giroux, président de 
la J.F.C. primaire; 

M. Renoit Baril, président de la 
J.E.G., secondaire; 

M. Roland Vinette, président de 
la J.T.C.; 

M. Roger Gélineau, secrétaire gé- 


M. Roger Desgroseilliers, prési¬ 
dent de la J.U.C.; 

M. Claude Mineau, président fé¬ 
déral de la J.C.P. 

M. Maurice Archambault, secré¬ 
taire général de la J.T.C. 

Le comité central se réunit une 
fois par mois, à la Paleslre Natio¬ 
nale. Le Conseil des finances est 
composé de 25 membres nommés 
par S. Exc. Mgr l’archevêque , de 
Montréal pour trois ans. Il se réu¬ 
nit une fois par année pour étudier 
el adopter les bilans e( budgets pré¬ 
sentés par le comité de finance. Le 
comité de finance se compose de 
10 membres choisis par notre ar¬ 
chevêque également, parmi les 25 
membres du Conseil de finace. Le 
principal rôle de ce dernier comité 
est d’administrer les immeubles de 
TA. C.J.C. 

Voici les membres du comité de 
finance: le R. P. Paré, MM. Leblanc, 
Alin, Marc et Lionel Leroux, Fran¬ 
çois Desmarais, R. Godin, J.-P. Vers- 
eheiden. Téclievin Orner Côté et le 
Dr Hector Cypihot. Parmi les mem¬ 
bres du conseil îles finances on re¬ 
lève les noms de plusieurs person¬ 
nages bien connus dans le domaine 
de la finance, à Montréal. 

On sait que l’hôtel de ville ac¬ 
cordait il y a trois ans, un octroi 
de -$225,000 à TA.C.J.C. pour relever 
sa situation financière. 

Plan diocésain T 

Etudions maintenant, en résumé, 
le plan diocésain de TA.C.J.C. Cet 
organisme est le groupement géné¬ 
ral de l’Action catholique de tous 
les jeunes gens d’un diocèse. Il fait 
partie de faction catholique diocé¬ 
saine à laquelle il est soumis. Il est 
formé essentiellement par l’ensem¬ 
ble des mouvements spécialisés, 
dont il reconnaît l’autonomie com¬ 
plète pour l’organisation de l’Ac¬ 
tion catholique dans leur milieu, 
tout en exigeant la collaboration 
pour les mesures communes à toute 
la jeunesse du diocèse. 

Les fédérations spécialisées gar¬ 
dent leur autonomie en ce qui con¬ 
cerne leur régie interne. Toutefois, 
elles ne peuvent se livrer à l’action 
externe que selon les directives dio- 
sésaines. Les organismes directeurs 
de TA.C.J.C. sur le plan diocésain 
sont le conseil diocésain (législatif) 
et te comité diocésain permanent 
(exécutif) auquel est joint un secré¬ 
tariat diocésain. 

(Suite à la page 8) 
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CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPONDANTS 

• « * * 



Vie Française 

en Saskatchewan 


« « * • 


**•« 


Mort de M. Rémi Ethier 

UN PIONNIER DE DOMREMY 


C’est avec regret que nous appre¬ 
nons la mort de M. Rémi Charles 
Ethier, décédé le 10 février à l’hô¬ 
pital de la Sainte-Famille à Prince- 
Albert. M. Ethier était âgé de 71 
ans et 10 mois. 

Les funérailles ont eu lieu mardi, 
le 13, à la cathédral du Sacré-Coeur 
à Prince-Albert en présence d’une 
foule nombreuse de parents et d’a¬ 
mis. M. l’abbé Delïsle chanta le ser¬ 
vice. 

Les porteurs étaient les gendres 
du défunt: Jules Georget, Gustave 
Carrier, Hercule Dansereau, Ubald 
Carrier, Albert Carrier, et Wilfrid 
Beaudoin. M. Remi Ethier est née 
à Sorel et est un des •pionniers de 
l’Ouest. 

Il vint à Domrémy, Sask., en 1903 
où il demeura 31 ans. Il résida en¬ 
suite à Albertville et Saint-Louis. 
Depuis trois mois, il était à Prince- 
Albert. 

M. Remi Ethier laisse dans le 
deuil, outre son épouse, née Alber- 
tine Poirier, 14 enfants vivants: 8 


NOUS DELIVRONS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s’achèt* 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 


filles et 6 garçons: (Eliza) Mme 
Pierre Rabut, Domrémy; (Marie 
Anne) Mme Jules Georget aussi de 
Domrémy; (Elmire) Mme John 01- 
sen de Big River; Alex de Domré¬ 
my; Pierre de St-Louis; Félix de 
Carleton; (Dora) Mme Gustave Car¬ 
rier, Albertville; (Parmilia) Mme 
Hercule Dansereau, de Prince-Al¬ 
bert; (Joséphine) Mme Ubald Car¬ 
rier, de Zénon-Park; (Clara) Mme 
Albert Carrier, d’Albertville; Louis 
de Prince-Albert; (Antoinette) Mme 
Wilfrid Beaudoin, Albertville; Jean 
et Walter, Albertville; ainsi que 48 
petits-enfants et 11 arrière-petits- 
enfants. Le défunt laisse aussi 2 frè¬ 
res vivants. Tous les enfants du dé¬ 
funt étaient présents au service. 

A tous ces enfants et petits-en¬ 
fants, ainsi qu’aux autres membres 
de la famille, nous offrons nos sin¬ 
cères condoléances et sympathies. 
-:o:- 

JOURNEE DE 

L’A.C.F.C. 


SAINT-DENIS 


En 


face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prlnce-Alberi 


Conférencier-Délégué: M. Emile 
Préfontaine, chef de région de l’A. 
C.F.C., de Prud’homme. 

Percepteurs: MM. Emile Caillé, 
Jos. LaBrecque, Albani Pion, Jos- 
F. Raymond. 

i.?1.00:MM. Julien Bénard, Léon De 
j nis, Emile Caillé, Albini Pion, Mlles 
! M.-Régina Raymond, Cécile Lapai- 
: re, MM. Clotaire Denis, J.-E. Pelle¬ 
tier, T. Paquin, Adjutor Lepage, Jos. 
' Raymond, A. Pion, Jean-Marie Le 
Naour, Albert Bénard, Aimé Lepagè. 

50 sous: MM. Thomas Roy, Arthur 
Dinelle, Jos. LaBrecque, Yvon Le¬ 
page, Robert .Denis, J. Rioux, Ed¬ 
gar Detillieux, Alfred Mignaut. 

25 sous: MM. Adélard Moyen, 
Henri Hounjet, René Hounjet, R. Le¬ 
blanc, Fernand Denis, Jos. Dellezay, 
Paul Moyen, Ovila Pelletier, Jean 
Hubert, Clodomir Denis, H. Le¬ 
blanc, Alex Lepage, G. Haudegand, 
L.-F. Denis, Antoine Willett, Clotai¬ 
re-J. Denis, J. Moyen, Louis La¬ 
Brecque, L. Leblanc. 

10 sous: Emile Chauvet. 

TOTAL: $23.85. 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 


“WILDFIRE GOAL” 


UN 


A PRINCE-ALBERT 

BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 


N0RTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Où vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef à Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tél 2775) 


SPIRiïWOOD 

En promenade chez M. Jos. Le- 
vasser, Georges-Henri Boudreault 
de Shell-River. 

* * * 

Chez M. Jos. Frenette, M. Pat Du¬ 
four de Shell River. 

• * » 

Les jeunes filles de la C.W.L. se 
sont assemblées le mardi 6 cou¬ 
rant au presbytère pour leur assem¬ 
blée annuelle. On a procédé à l’élec¬ 
tion des officiers pour l’année. Mlle 
Thérèse Bourgeois a été élue pré¬ 
sidente; Mlle Vivian Collins, vice- 
présidente; Mlle Marie Snyder, sec¬ 
rétaire. 

+ * * 

Chez Mme Schell, Mme John Ileis- 
lcr de Mildred. 

+ ■> * 

En visite chez M. Rabut au vil¬ 
lage, MM. Honoré Dandeneau et Gé¬ 
rard. 

* * * 

M. Oct. Dandeneau est retourné 
dans sa famille à Christopher Lake. 

» * * 

M. Léon Poitras, qui a passé une 
semaine parmi ses amis de Spirit- 
wood est retourné à Marcelin. 

* * 

M. Arthur Doucet de Makwa était 
ici pour rencontrer les membres 
locaux de la C.C.F. 

4* * 4* 

M. William Lalonde et Jos. La- 
brosse étaient dans nos parages 
cette semaine. 

* * * 

M. le docteur Ayotte est rétabli 
de son indisposition. 

❖ ❖ ❖ 

Né à M. et Mme S. Frig, un fils, 
baptisé le 14 fév., sous les noms 
de Joseph, Etienne. 

❖ * * 

Né . M. et Mme Pierre Rigidel, un 
fille baptisée le 14 fév. sous les 
noms de Marie-Louis. 

+ + ♦ 

M. Elie Martin a passé quelques 
jours à Prince-Albert. 

+ + 

,M. Georges Pichette de Laventure 
était au presbytère cette semaine. 

* * * 

M. Orner Belair de Laventure é- 
lait au village de Spiritwood par af¬ 
faires. 

* * -k 

Nos joueurs de gouret de Spirit¬ 
wood se sont mésurés avec l’équipe 
de Bapaume. Résultat 3-3. 

•* * 

Mme Wilfrid Barrette demeure au 
village avec sa famille pendant que 
le mari est au front en France. 

Et w 

M. Simon Sasseville, fris de Luc 
de cette paroisse, a été ojpéré pour 
appendicite à l’hôpital 'de North 
Batlleford. Le malade se rétablit 
assez bien. 

* * * 

Mme Gérard Charl.ebois nous est 
revenue de l’hôpital de Prince-Al¬ 
bert. 


défait “Odessa” par un score de 11 
à 2, mais “Indian-Head” prenait 
sa revanche de quelques semaines 
en battant nos Canayens 8 à 5. L’é¬ 
quipe de Kipling” venait jouer une 
partie de hockey, et après une jou¬ 
te très disputée, nos voisins émer¬ 
geaient victorieux par un pointage 
de 8 à 7. 

4- ♦:* * 

M. l’abbé Foisy est de nouveau 
parmi nous après un séjour de quel¬ 
ques jours à l’hôpital. 

* * » 

M. l’abbé Turgeon de Wolselcy é- 
lait de passage à Montmartre récem¬ 
ment. 

* 4* 4* 

Mlle Marthe Ecarnot vient de 
nous quitter pour quelques semai¬ 
nes. Elle compte se rendre au Pas 
durant ses vacances. 

* * * 

Mlle Léona Lavoy est de nouveau 
à Montmartre, après avoir travaillé 
à Régina, depuis quelques mois. 

4* 4* 4> 

Le 5 février, Mlle Agnès Hipfner 
de Montmartre unissait sa destinée 
à M. Jos,. Shaeffer de Tyvan. La 
cérémonie eut lieu à Régina. 

m * * 

Mlle Cécile Perron était à Mont¬ 
martre pour la fin de la semaine. 

* * * 

M. Archambault nous arrive de 
l’Est pour acheter des chevaux. 

A. >+♦ W 

V V ♦ 

M. Emile Roy subissait un péni¬ 
ble accident dernièrement, lorsqu’il 
faillit perdre l’index de la main 
droite en sciant du bois. 

* * * 

M. Jos. Morin est à l’hôpital des 
Soeurs Grises de Régina et vient 
de subir une opération. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse¬ 
ment. 

* * * 

BAPTEME 

A M. et MjneÇL. ; Vprtefeuille une 
fille, Marie, Gertrude, Dolorès. Par¬ 
rain et marraine, M. cl Mme Amable 
Coupai. 


L’ASSOCIATION.. 



MONTMARTRE 


Le 4 février dernier, le Cercle pa¬ 
roissial de l’A.C.F.C. organisait une 
partie de cartes au soubassement de 
l’église. Les prix furent gagnés par 
Mme Damien Perron, Mme Roger 
Lermineaux, Mlle Lucienne Fau- 
bert, M. Ovide Robert, M. Andrew 
Hipfner, et M. Emilie n Labrèche. 

4> 4* 4* 

Le 11 février, les Dames Patrones- 
scs du couvent commençaient leur 
série die “Bridge” à la salle du cou¬ 
vent. Mlle Yvonne Ecarnot et M. L. 
P. Côté gagnèrent les premiers prix, 
tandis que Mlle M. Longpré et M. 
Ludovic Ferraton remportaient la 
palme pour les plus! bas pointages. 
Nous devons vous avertir que M, 
Côté est un second. Eli Culbertson, 
parce qu’il a établi, un record pres¬ 
que insurpassahle avec son total de 
4950. Jusqu’à cette date, le plus haut 
total, pour une soirée était de 3500 
environ. Le nouveau Comité pré¬ 
s'entait aussi un cadeau aux 
membres (le l’ancien Comité. 

4* 4* 4* 

Nos jeunes écoliers savent ausssi 
“Curler”. Ils organisèrent un “Bon- 
spiel” pour be 10 février, et s’amu¬ 
sèrent toute la journée. Dans le 
“Grand Challenge”, le premier prix 
fut gagné par l’équipe de Roger 
Fournier, et le premier prix dans 
la compétition Consolation fut rem¬ 
porté par l’équipe Vie “Mults” Hipf¬ 
ner. . . Sept équipes participaient à 
ce “bonspiiel”. 

4» 4* 4» 

Notre club de gouret se fait un 
nlom de ce. tempst-ci. Nos joueurs ont 


(Suite de la page 7) 

Mode des élections 

Les membres du comité central 
sont choisis annuellement à l’épo¬ 
que du Conseil général par l’aumô¬ 
nier général de l’A.C.J.C. et les au¬ 
môniers des mouvements spéciali¬ 
sés. L’aumônier général, après 
consultation avec les aumôniers des 
mouvements, choisit le président, 
les deux vice-présidents, le secré¬ 
taire et le trésorier. Les aumôniers 
des mouvements délèguent chacun 
leur représentant au comité central, 
après consultation avec l’aumônier 
général. Le comité ainsi constitué 
ne peut entrer en fonctions avant 
d’avoir été reconnu par les évêques 
ou leurs représentants. 

Enfin, dans la constitution nou¬ 
velle de l’A.C.J.C., on voit que cet¬ 
te organisation de jeunesses célè¬ 
bre sa fêle officielle, de l’année, le 
jour de la fête du Christ-Roi. En 
second lieu, vient la fêle de Dollard, 
patron des jeunes acéjistes. 

De tous côtés, depuis la forma¬ 
tion de l’A.C.J.C., viennent des let¬ 
tres d’approbation. Le cardinal Vil¬ 
leneuve a porté un grand intérêt 
à la naissance des mouvements spé¬ 
cialisés. Dans plusieurs lettres qu’il 
adressait, aux dirigeants de l’oeu¬ 
vre, il félicitait ces jeunes gens, à 
l’âme remplie d’un noble idéal, (l’un 
merveilleux Iravail fourni. Notre 
archevêque, S. Exc. Mgr Georges 
Gauthier, surveille de très près le 
travail de l’A.C.J.C. Tl se tient en 
communication constante avec les 
dirigeants de l’oeuvre, montrant, 
par ce gesle, le bel encouragement 
qu’il leur donne. 

Si l’A.C.J.C. doit une large part 
de ses succès à Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, et à Son Exc. 
Mgr Gauthier, elle ne peut ignorer 
le rôle prépondérant qu’a joué Mgr 
Chaumont, directeur de l’action 
catholique, dans Révolution de l’A. 


CHAUSSURES 
DE TRAVAIL 



Ces chaussures de travail “Valentine” sont vraiment solides — 
Modèles devants unis et hauts droits — cuir pur et avec des 
talons de caoutchouc — Choix de semelles Goodyear cimentées 
ou semelles clouées et cousues. Noirs ouj bruns — Grandeurs: 

™ X: $3.95 *$5.50 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 


C.J.C. L’intérêt que Mgr Chaumont 
porte à l’A.C.J.C. l’a rendu indis¬ 
pensable à toute la jeunesse d’ac¬ 
tion catholique. 

La réputation de TA.C.J.C. a fran¬ 
chi d’autres frontières, l’an passé 
lorsque, sur son instigation, fut for¬ 
mé le comité de direction qui avait, 
le soin d’organiser le congrès des 
jeunesses catholiques, à Ottawa. 



LE CREDIT SOCIAL 


(Photo LPS) 

Nous voici au centre des bureaux de FA. C.J.C. A gauche, M. Maurice Soulard, T un 
des vétérans de la Palestre Nationale. II est à F emploi de FA.CJ.C., comme secrétaire, 
depuis de nombreuses années. À droite, M île Mariette Chauveau qui sait recevoir tous 
les visiteurs de la façon la plus cordiale. 


TABLEAU DES EFFECTIFS DE L’A.C.J.C. 




GARÇON 



PILLES 


GARÇONS ET F 

ILLES 


Sect. 

Noyaux 

Total 

Scct. 

Noyaux 

Total 

Sec:. 

Noyaux 

Total 

J. A. C . 

64 

11 

75 

23 

— 

23 

87 

u 

98 

J. E. C. p. 

112 

30 

142 

187 

22 

209 

299 

52 

351 

J. E. C. s. .. 

85 

20 

105 

165 

70 

235 

250 

90 

340 

J. 1. C. 

44 

4 

48 

34 

5 

39 

78 

9 

87 

J. O. C.. 

174 

17 

191 

215 

2 

217 

389 

19 

408 

J. U. C. .:. 

5 

— 

5 

1 

— 

1 

6 

— 

0 

J. T. C.. 

13 

4 

17 

— 

— 

— 

13 

4 

17 

J. C. F. 

13 

1 

14 

— 

— 

— 

13 

1 

14 

Nin spéc. 

26 

— 

26 

1 

— 

1 

27 

-- 

27 


536 

87 

623 

626 

99 

725 

1162 

186 

1348 


OTTAWA, — L’archevêché d’Ol- 
lawa vient de publier le communi¬ 
qué suivant, au sujet du Crédit so¬ 
cial (Les autorités diocésaines de 
Montréal et de Québec, entre an¬ 
tres, ont déjà publié un communi- 
qué similaire) : 

“Nonobstant ce qui a été écrit 
dans certains journaux, Son Exc. 
Mgr l’Archevêque d’Otlawa adresse 
à son clergé les directives suivan¬ 
tes à propos du “Crédit Social”: 

“La publication du rapport de la 
Commission de théologiens qui a 
examiné récemment le système du 
Crédit social a fait conclure à 
quelques-uns que ce rapport don¬ 
nait la pensée des Evêques. Il n’en 
est pas ainsi. Cette consultation 
théologienne, analogue à une con¬ 
sultation légale, n’a de valeur 
qu’en raison des arguments expo¬ 
sés et de l’entente personnelle des 
experts consultés. Elle n’est pas 
indiscutable. 

“Au surplus, la commission a dé¬ 
claré elle-même que dans son étu¬ 
de il n’était pas question d’ap¬ 
prouver la doctrine du Crédit So¬ 
cial au nom de l’Eglise. 

“Quoi qu’il en soit et vu le carac¬ 
tère incertain de celte doctrine et 
l’exploitation électorale qu’on pour¬ 
rait faire du rapport de la Commis¬ 
sion, pour éviter toute religieux 
dans le diocèse d’Ottawa ne don¬ 
nera l’appui de son nom à des plai¬ 
doyers ou à des organisations cré- 
ditistes, et il ne sera pas permis non 
plus aux mêmes d’assister aux réu¬ 
nions publiques relatives au Crédit 
Social”. 


noire: une patinoire au lieu d’un 
patinoir. Celui-ci reviendrait que 
j’applaudirais, pour ma part. Outre 
l’usage ancien, ce serait revenir à 
un vocable qui paraît plus naturel 
et plus conforme à l’analogie. C’est 
aussi l’avis du “Glossaire canadien”, 
qui donne ces bons exemples: fu¬ 
moir, dortoir, boudoir, promenoir, 
etc., tous endroits destinés à un usa¬ 
ge particulier. Ainsi patinoir, en¬ 
droit où l’on paline. 


Taux d’occasion 


PERTES CHEZ 
LES ALLIES 

Perte totale de 42,615 ton¬ 
neaux 


LONDRES, — Dans les milieux 
navals, on a rapporté que pour le 
semaine terminée le 5 janvier, la 
marine anglaise a perdu 25,069 ton¬ 
neaux et celle des neutres, 17,546 
tonneaux, soit un total de 42,615. 

Ce derhier chiffre contraste avec 
celui des nazis' qui prétendent a- 
voir coulé 145,000 tonneaux au 
cours de la semaine sous observa¬ 
tion. 


Chez les Allemands 

BERLIN, — Un communiqué de 
l’Agence D.N.B. dit que l’Allema 1 - 
gne a perdu 42 navires marchands 
d’un déplacement total de 236,957 
tonneaux, entre le début de la guer¬ 
re et le 31 janvier. 

Les pertes se répartissent com¬ 
me suit : 

Navires confisqués dans les ports 
ennemis: 13,196 tonneaux. 

Navires capturés par l’ennemi: 
82,236 tonneaux. 

Navires sabordés et “ne pou¬ 
vant plus tomber entre les mains 
de l’ennemi”: 141,525 tonneaux. 


PATINOIR OU 
PATINOIRE? 


M. l’abbé N. Dagagné, qui signe 
une intéressant chronique de lin¬ 
guistique et de lexicologie au “Pro¬ 
grès du Saguenay”, nous donne rai¬ 
son. Voici ce qu’il y publie, en da¬ 
te du 1er février: 

“Les patinoirs publics, à Mont¬ 
réal...” — Patinoire avait sup¬ 
planté patinoir, il n’y a pas encore 
très longtemps. Patinoir,’en pays de 
patin et de patinage, existait depuis 
toujours, et possédait indiscutable¬ 
ment droit de cité. Je ne sais quelle 
fantaisie imposa tout à coup pati- 


De 


PRINCE-ALBERT à 

WINNIPEG 


$ 12-95 


Aller-retour 


Taux d’occasion proportionnels à. 
toutes les stations, entre Prince- 
Albert et Ancrum, entre Prince- 
Albert et Osler, entre Davis et 
Hudson Bay Junction. 

BON l’OUK ALLER 

3-4-5 mars 

LE RETOUR: 

Quitte Winnipeg jusqu’à VEN¬ 
DREDI, le 8 MARS inclusivement. 

Bon sur les COACIIES seulement 
— Aucun bagage accepté — 
Une bonne occasion pour voir les 
champions du “Dominion Curling" 
le 4-5-C-7 mars. 
Renseignements complets chez 
votre agent local 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 
























































































































































































